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EspÇlces naturels 
Pour garder trace d' un site, d' une espèce animale ou végétale rare, le 
Conservatoire d'espaces naturels peut acheter des terrains afin de les 
protéger. Et surtout, il a un rôle éducatif et fédérateur. 

26 Le pOids de l'automobile 

32 

En Poitou-Charentes, la filière automobile représente un poids méconnu 
que Ouest Atlantique a mis en évidence. 92 entrepri ses emploient plus 
de 20 000 personnes dans la région. 

; 

Ecrire en Poitou-Charentes 
L'Office du li vre en Poitou-Charentes publie avec le Crdp la première 
anthologie des écrivains vivant dans la région. Tour d'horizon avec le 
directeur de l'Office, Xavier Person. 

40 La mémoire d'un pays 
Le Service régional de l'Inventaire a recensé et étudié le patrimoine 
agricole bâti de la région de Montmorillon afin de proposer d'éventuel-
les mesures de protection. Visite au coeur d'un pays qui meurt. 

PC:::::> RTRP-..ITS 

20 L'épopée d'un grand Frêne 
Jean Frêne a reçu le prix de l'Académie des Sciences pour ses travaux 
sur la mécanique des solides. Parcours exemplaire d'un surdoué qui 
entra dans la vie active comme ouvrier agricole. 

22 Stuart Seide, aller simple 
En 1970, un jeune new-yorkais pose sa valise en France pour faire du 
théâtre. Le point d' ancrage de Stuart Seide est maintenant en Poitou-
Charentes où il dirige le Centre dramatique. 

EDITO 
On se rend compte, une fois encore à 
la lecture de ce numéro de la diversité 
du dynamisme trop souvent méconnu 
de notre région. 
Nombre d'entre vous apprendront 
sans doute que lorsqu'ils posent les 
mains sur le volant de leur voiture, il y 
a de grandes chances que celui-ci ait 
été fabriqué en Poitou-Charentes. 
Comme d'ailleurs la plupart des 
pièces du moteur. 
Ce dynamisme n'est pas seulement le 
fait d'entrepreneurs privés. Il s'exerce 
aussi dans le cadre institutionnel. La 
création d'un Conservatoire 
d'espaces naturels a une fonction 
primordiale dans notre région où la 
richesse de notre patrimoine, naturel 
et historique, est un atout essentiel. 
C'est aussi le sens du travail 
accompli par le Service de l'Inventaire 
dans le Montmorillonnais. On nous 
envie notre région, de nombreux 
étrangers en ont fait leur patrie 
d'adoption. Des écrivains aussi, que 
l'on découvrira ici. Et c'est parce que 
notre région n'est pas figée sur son 
passé même s'II est prestigieux qu'un 
grand scientifique comme le 
professeur Jean Frêne, dont on lira le 
parcours étonnant, l'a choisie. C'est 
pour cette même raison que 
l'Américain Stuart Seide, passé il y a 
quelques années du Nouveau Monde 
.à l'Ancien, dirige aujourd'hui le Centre 
drama1ique Poitou-Charentes. 

Didier Moreau 
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UNIVERSITÉ 

Poitiers et La Rochelle complémentaires 

A Poitiers, un habitant sur 
quatre est étudiant. Les 
effectifs de cette rentrée 
leconfirment. L'univer-

sité de Poitiers accueille ceUe an-
née environ 28 000 étudiants. 
Honnis une progression impor-
tante des inscriptions en Méde-
cine et Pharmacie (25 % et 23 %), 
et en Lettres et Langues (8 %), les 
effectifs fléchissent légèrement en 
1« cycle. Mais ils augmentent en 
licence, conséquence de l'afflux 
des années précédentes. 
Avec 4 310 étudiants, l'université 
de La Rochelle poursuit comme 
prévu sa montée en puissance. Et 
sans déstabiliser Poitiers. Au con-
traire, "universi té rochelaise a 
perntis d'éviter à Poitiers l'engor-
gement de certains départements, 
notamment en Sciences humai nes 
et en Sciences fondamentales ap-
pliquées. Elle accueille en majo-

SCIENCES HUMAINES 

Alain Tranoy 
-' 

rité des étudiants de Charente-
Maritime, mais aussi des Deux-
Sèvres et de la Vendée. 

Histoire et langues 
La complémentari té entre les deux 
universités n'est pas un voeu 
pieux, comme le soulignent les 
deux présidents. Alain Tranoy 
annonce par exemple un projet • commun de DEA en Histoire. 
«La complémentarité, explique 

Deug nouvelle formule: choisir en 
connaissance de cause 
Le Deug nouvelle formule sera 
généralisé en 1995-1996. L' UFR 
Sciences Humaines et Art est " une 
des premières en France à mettre 
en oeuvre ce nouveau Deug, dès 
ceUe année. «Pour ce qui nous 
concerne, il s'agit d'une vraie ré-
forme, pas d'un habillage», af-
firm e le doyen Jean-Pi erre 
Arrignon. 
Le principe consiste à offrir aux 
étudiants la possibilité de s'initier 
à différentes disciplines (géogra-
phie, histoire, histoire des arts et _ 
archéologie, philosophie, psycho-
logie, sociologie) avant de choi-
sir. 
L'étudiant doit donc effectuer un 
double choix au moment de l'ins-
cription: une discipline "majeure" 
qui déflnira la mention du Deug 
Sciences Humaines, et une "mi-
neure". «La première année se 
déroulera en deux périodes, ex-

plique Claudine Auliard, maître 
de conférence en Histoire. Après 
quatre mois d'enseignement, l' étu-
dianl saura s'il afait le bon choix. 
Après une semaine d'évaluaI ion 
et d'orientation, fin janvier, il 
pourra changer complètemelll de 
voie, le choix définitif n 'interve-
nant qu 'enfin d'année.» D'autre 
part, des étudiants de 3' cycle as-
surent un tutorat afin de guider les 
nouveaux. 
Dans l'ancien système, il était 
impossible de changer d'orienta-
tion en cours d'année. Or la mau-
vaise orientation demeure J'une 
des causes principales de l'échec 
en l n: année. 
Des étudiants choisissent souvent 
des disciplines qu'ils ne connais-
sent pas. Les résultats sont alors 
catastrophiques: 80 % d'échecs, 
par exemple, l'an passé en l n: an-
née de psychologie. 

Yves Pimont, Ile COllsiste pas 
pour La Rochelle à proposer uni-
quement desfonnations qui n' exis-
tenl pas à Poitiers. Au niveau du 
JU cycle, La Rochelle assure une 
offre de proximité. En revanche 
pour les 2t et Jt cycles, les forma-
tions elles spécialités doivent être 
complémentaires.» Yves Pimont 
pense notamment aux langues 
asiatiques. 
Le manque de personnel adntinis-
tratif et technique touche les deux 
universités du Poitou-Charentes, 
car les constructions ne sont pas 
suivies par des créations de pos-
tes. La situation devient très criti-
que à Poitiers. Quant au nombre 
d'enseignants, s'il augmente, le 
déficit n'ajamais été comblé. D'où 
le recours massif dans certains 
départements aux heures supplé-
mentaires. 
A propos des sites délocalisés de 

• Université 2000 

Yves Pimont 

l'université de Poitiers à An-
goulême, Niort et Châtellerault, 
Alain Tranoy note qu'ils ont leur 
rôle à jouer. Néanmoins, le prés i-
dent recherche la cohésion. 
C'est pourquoi l'université a en-
gagé une réflexion afin de définir 
une thématique précise pour cha-
que site. 
D'autre part, l'université de Poi-
tiers entend développer son action 
culturelle. J-L T 

Plus de 100 000 m2 de locaux ont été construits depuis 1970 pour 
l'enseignement supérieur en Poitou-Charentes, hors résidences et 
restaurants universitaires. Mais la plupart des constructions ont 
été réalisées grâce au plan Université 2000. L'évolution est nette: 
218500 m2 en 1990, 2n 500 m2 en 1994. 83 % des opérations 
inscrites dans ce plan sont d'ores et déjà financées, 57 % 
réalisées et 20 % en cours de construction. Au f inal, le plan 
Université 2000 aura mobilisé l'Etat et les colleètivités territoriales 
pour construire 111104 m2, l' investissement avoisinant le milliard 
de francs. 

4.63% 

57,29% 

• TRAVAUX EN COURS 

[] ËTUDE EN COURS 

o RESTE A RËAUSER 

• La Maison des Sciences de l'Homme 
En mars 1995 débutera la construction de la Maison des Sciences 
de l'Homme et de la Société sur le campus de Poitiers. Livraison 
de la première tranche fin 1995, de la seconde en 1996, Conçue 
par le cabinet d'architecture Porchon et Bermond (Chartres), cette 
maison accueillera, dans un premier temps, deux équipes du 
CNRS (Géographie et Psychologie) et trois équipes universitaires 
(études méditerranéennes, espaces en mutation, littérature sud-
américaine). 



Sociologie : 
20 ans après 

En 1974, le département 
de sociologie de 
l'université de Poitiers 
a été fermé après 
quelques mois agités. 

L"'affaire" de la sociologie 
avait été déclenchée par le 
refus des examens par les 
étudiants. 
Poitiers vivait encore les 
ondes de choc du mouvement 
de mai 68, dont la critique 
radicale s'était cristallisée 
dans le département de 
sociologie. Cet épisode haut 
en couleurs de la vie 
universitaire poitevine a été 
relaté par un des acteurs, 
René Lourau, directeur du 
département, danS son livre 
"Sociologie à plein temps" 
(Epi, 1976). 
Voulant "tirer un trait sur 
l'histoire" , le président Alain 
Tranoy a convaincu ses 
collègues d'avoir à nouveau ce 
département. L'université de 
Poitiers ne pouvait supporter 
plus longtemps cette 
amputation. 
Cette reconstruction du 
département a commencé il y 
cinq ans, Alain Tranoy étant 
alors doyen de l'UFR Sciences 
Humaines. 
«II a fallu convaincre car pour 
beaucoup d'enseignants du 
supérieur, dit-il, le sociologue 
est toujours quelqu'un de 
chevelu, barbu et 
contestataire.)) 
Mission accomplie cette 
année. 
Le département de sociologie 
est dirigé par Annie Guédez. 
" A la fin des années 60 et au 
début des années 70, 
une génération a découvert 
la sociologie 
à la faveur des mouvements 
sociaux et des idéologies)), 
explique-t-elle. 
" Depuis, notre discipline a 
connu une traversée du 
désert, ce qui a permis 
de faire le point sur les 
mé1hodes 
et d'approfondir la recherche. 
Bien qu'il s'agisse d'une 
discipline jeune, la sociologie 
peut être considérée comme 
une science. Il 

J-L T 

L 'ENSMA, sur le site du Futuroscope. 

CONSTRUCTIONS 

Une plus grande capacité d'accueil 
es extensions et cons-
tructions de bâtiments 
ont été Ji vrées pour cette D rentrée. Pour l'univer-

sité de Poitiers, il s'agit de la res-
tructuration du bâtiment principal 
de l'Hôtel-Dieu (UFR Médecine 
et Pharmacie), de l'extension des 
UFR de Lettres et Sciences hu-
maines sur le campus (Géogra-
phie et Psychologie), des cons-
tructions de salles de travail pour 
les Sciences économiques, ainsi 
que des départements "Mainte-
nance industrielle" et "Techniques 
de commercialisation" de l' lUT à 
Châtellerault. Ces nouveaux lo-
caux augmentent la capacité d' ac-
cueil de 1 145 places. 
Pour La Rochelle, il s'agit des 
locaux pour les Deug Sciences A 
et B (fin de la 1" tranche et livrai-
son de la 2' tranche en décembre), 
et de l' UFR Droit. Cela corres-
pond à une capacité d'accueil sup-
plémentaire de 990 étudiants. 

Salles en construction sur le campus de Poitiers. 

194 MF de travaux en cours 
Quatre chantiers inscrits au programme Université 2000 seront 
achevés en 1995 : l'Ecole supérieure d'Ingénieurs de Poitiers 
(ESIP) sur le campus universitaire (7187 m2 , 63,8 MF), le transfert 
des Sciences pour l' ingénieur au Futuroscope (13148 m2 , 110 MF 
financés par le Conseil général de la Vienne), deux départements 
d' IUT à Niort, NStatistiques et traitement informatique des 
données" et "Gestion des entreprises et des administrations" (au 
totat , 2 532 m', 20,8 MF). 

Quatre nouvelles équipes de recherche 
Le ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche 8 reconnu quatre nouvelles équipes de 
recherche dans l 'université de Poitiers: 
Equipe de recherche sur les interactions moléculaires micro<>CJrganismes - hôtes (Pr Fauchère, 
Médecine), 
Equipe de recherche sur les échanges membranaires végétaux (pr Marlinos, UFR Sciences), 
Laboratoire de stratégie, organisation, marketing (Pr Kalika, Institut d'administration des entreprises), 
Equipe plurlformatlon qui a pour objectif d 'harmoniser les différentes publications de l'université de 
Poitiers dans le domaine des Sciences humaines et des Lettres (Pr Nicolinl). 
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EDUCATION 

La cohérence entre 
les formations 

Michel Leroy, nouveau 
recteur de l'Académie 
de Poitiers, affirme 
qu'il faut «stimuler la 

créativité des élèves par la péda-
gogie de l'autonomie». C' est pour-
quoi il veut suivre avec un soin 
particulier les innovations et ex-
périmentations du Nouveau con-
trat pour l'école. 

. J 
t*. ',-

1 

Le successeur de Xavier Greffe 
est un littéraire, normalien, agrégé 
de Lettres, inspecteur général de 
l'Education nationale. Au cours 
de sa carrière, Michel Leroy fut 
chargé de mission dans deux mi-

nistères, l'Intérieur (1977-1981) 
et l' Industrie (1986-1988), au 
Conseil régional d'Ile-de-France 
(1982-1986), et fut à titre privé 
secrétaire général du Club de 
l'Horloge. Il a publié deux ouvra-
ges : L'Occident sans complexe 
(1987) et Le Mythe jésuite, de 
Béranger à Michelet (1992). 
Michel Leroy veut plâcer son ac-
tion dans l'Académie sous le signe 
de «la modernité et du pragma-
tisme». Ce qui lui fait dire, à pro-
pos du développement de l'ensei-
gnement supérieur: «Oui à l'es-
saimage, non au saupoudrage». 
Il estime qu'il faut «veiller à la 
cohérence entre les formations 
(STS, IUT, Deug), entre les he-
,soins et ('offre deformatioll, entre 
les types d' enseignemelll et le tissu 
économique susceptible d'ac-
cueillir lesjufurs diplômés». 
Il a annoncé, pour·1995, un schéma 
régional de l'enselgnement supé-
rieur et de la recherche, qui devra 
répondre à un besoin de cohé-
rence accru. 

J-L T 

Sécurité dans les lycées 

Pour améliorer la sécurité 
dans les lycées, le Con-
seil régional a financé la 
reconstruction des bâti-

ments à ossature métallique. Qua-
tre chantiers ont été livrés à la 
rentrée: les nouveaux internats du 
lycée Valin à La Rochelle (18 
MF), de l'Etablissement régional 
d'enseignement adapté à Migna- -
loux-Beauvoir (I 1 MF), du lycée 
Raoul Mortier àMontmoriUon (16 
MF), et la première tranche de 
reconstruction du lycée du Dol-
men à Poitiers (18 MF). 
Au total, la Région a fmancé cette 
année 280 MF de travaux pour la 
rentrée dans les lycées (et 100 MF 
pour le fonctionnement). 
Parmi les nombreuses opérations, 
citons: la demi-pension du lycée 

de l'Oisellerie à Angoulême (4,5 
MF), la construction d'un nouvel 
internat au lycée Saint-Exupéry à 
La Rochelle (15 MF), la rénova-
tion de la demi-pension du lycée 
Dautet à La Rochelle (10 MF), la 
reconstruction-extension de l'in-
ternat des lycées M. Genevoix et 
S. Signoret à Bressuire (1" tran-
che, 13 MF), la dernière tranche 
du lycée professionnel T-J Main à 
Niort (21 MF), la construction 
d'un nouvel internat au lycée C. 
Guérin à Poitiers (25 MF), lacons-
truction d'ateliers au lycée L. De-
lage à Cognac (5 MF), la pour-
suite de la rénovation-extension-
restructuration du lycée B. Palissy 
à Saintes (27 MF), la restructura-
tion des ateliers du lycée profes-
sionnel G. Barré à Niort (3,3 MF). 
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• CNRS: relier les sciences et les citoyens 
Plus de quatre cents jeunes européens ont participé aux 4-
Rencontres "Sciences et Citoyens", présidées par Edgar Morin et 
organisées au Futuroscope du 28 au 30 octobre. Des chercheurs 
de toutes disciplines ont dialogué avec ces jeunes sur des 
thèmes aussi divers que l'explosion technico-scientifique, la 
complexité des sciences, la douleur, la genèse de l'univers, ou 
comment mesurer, penser et décrire le temps. 
Afin de poursuivre ces échanges, le CNRS lance des clubs de 
réflexion "Sciences et Citoyens", dont le premier a été constitué 
par des étudiants de Poitiers (lire p. 48). 
Selon Edgar Morin, relier la culture dite des Humanités 
(littérature, arts, philosophie) et la culture scientifique devient une 
«nécessité vitale". "L'une et l'autre cultures sont paupériséesu, 
dit-il. «La première est une culture de réflexion et d'intégration 
des idées dans la vie. Mais cette des Humanités n'a plus 
le grain des connaissances scientifi'ques qui viennent à son 
moulin, puisque ces restent ésotériques, 
enfermées dans les disciplines scientifiques. Par contre, le 
monde de la culture scientifique est privé de la possibilité de la 
réflexivité, de réfléchir sur ce qu'il fait, sur le sens évidemment 
humain, politique et social de son développement.u Cette rupture 
provient de l'hyper-spécialisation des sciences qui clôture le 
savoir. C'est pourquoi, Edgar Morin lança aux étudiants: "Vous 
devrez vous spéCialiser, mais cultivez-vous. N'abandonnez 
jamais le souci de la culture.)) 

. 13000 boursiers en Poitou-Charentes 
Le nombre de boursiers a considérablement augmenté depuis 
1992. Selon le Crous, 8 719 étudiants ont obtenu une bourse 
d'enseignement supérieure pour l'année universitaire 1992-1993. 
Dépense totale: 124,5 MF. Les boursiers représentaient 20 % des 
étudiants. Le Crous prévoit d'attribuer 13 000 bourses cette année 
(193,4 MF). La part des boursiers parmi les étudiants atteindrait 
donc 23,5 %. 



Rabelais, 
naturellement 

Le soo- anniversaire de 
la naissance de 
Rabelais n'a pas 
généré tes 

Le savoi r sans frontière 

célébrations que cet auteur 
méritait. ç 'eut été l'occasion 
de louer l'amour de la 
connaissance, de retrouver 
cette langue française des 
origines, si riche et si 
surprenante, de Jouer avec les 
mots, de renouer avec cette 
forme d'humour qui permet de 
tout dire. " y eut de rares 
exceptions, comme Je 
concours littéraire organisé 
auprès des lycéens par le 
Conseil régional et le Rectorat, 
ainsi que le programme du 
Crdp de Poitiers tntltulé 
cc Rabelais, naturellement». 
Pour les écoliers, Je Crdp a 
conçu une exposition offrant 
un parcours dans l'oeuvre de 
Rabelais, sa vie et son temps. 
Dans ses locaux, le Crdp a 
reconstitué une rue du XVI-
siècle avec des échoppes en 
activité. A voir jusqu'au 18 
novembre. 

L'innovation scientifique et 
technique pilote l'écono-
mie. » Michel Serres est 
persuadé que «dans les 

pays riches Oll pauvres, les SO/Il-

ljollS Cl/IX problèmes majeurs po-

sés par le chômage, la famine . la 
violence. les maladies, les crises 
économiques, dépendent aujour-
d 'hui, pour une grande part, du 
développemelll scientifique et cu/-
IlIrel». Le célèbre philosophe se 
fail volontiers visionnaire. Au 
Futuroscope devant près de mille 
personnes, élus. enseignants. ly-
céens et étudiants, il a expbqué 
son rêve d' une société pédagogi-
que où la formation serait conti-
nue Ile jusqu'à l'âge de la retraite, 
accompagnant chacun dans son 
métier. 
Michel Serres était là pour rece-
voir le prix international du 
Futuroscope décerné par la Fon-
dation Prospective et Innovation, 
présidée par René Monory. 
Le ph ilosophe aime à répéter que 
le Futuroscope est « Wi des lieux 
les plus fascinants de France», 
grâce au Centre national d'ensei-
gnement à distance. Le CNED 
reçoit 5 000 à Il 000 appels par 
jour. Chiffres qui l'émervei llent: 
«On entend ici la France appeler 

au secours, du point de vile de la 
formation. » 
Par-delà cet exemple. il constate 
que tous les pays vivent à l'ère des 
communication mais qu'ils ne con-
sacrent presque pas de canaux à la 
connaissance. 
De ce point de vue, les nouvelles 
technologies de la communica-
tions demeurent «tragiquement 
inutilisées». Or elles permettent 
d'abaisser les coOts et les barrières 
géographiques, financières, socia-
les, culturelles, linguistiques, et 
même «pathétiques» (<<puisque 
parfois lm dégoût d'apprendre 
sépare du savoir»), 

Pour une société 
pédagogique 

Michel Serres rêve d'une univer-
sité mondiale à distance: «Le sa-
voir se déplacerait vers ceux qui, 
autrefois, se déplaçaient vers lui. » 
«Je rêve, dit-il, que IIOUS deve-
nions tous peu ou prou des ensei-
gnants sansfroll1ières. Si cela ar-
rivait, si de la société d'in/onna-
tion légèrement vieillie naissait 
une société réellement pédagogi-
que, le groupe humain se trans-
fomlerait de n'avoir pas pour bien 
social exclusif, l'argenl, la puis-

sance et la gloire. [. .. ] Les messa-
ges dépendent plus qU'ail ne le 
croit des canàlu qui les transpor-
tent. J'espère donc qu'apparaî-
trOllt très vite des savoirs et des 
cultures indépendants des mono-
poles, de la puissance des 
nes et des nations, el qu '1111 jOllr 
1I0l/S pourrons échanger, grâce 
au savoir, la tolérance et la paix. 
Voilà notre 1Il0pie d'aujourd'hui. » 
Mais ceHe transmission du savoir 
exige le sens de la beauté «sans 
laquelle ni instruction, ni éduca-
tioll ne passent». 
«Quelque colltenu que vous trans-
mettiez. de quelque manière et 

/ par quelque canal que VOliS les 
transmettiez, si VOliS le donnez 
dans la laideur, celle-ci seule res-
tera el le contenu s'évanouira lais-
sant place à la violence. que 
si vous l 'accouchez dans la bealllé, 
la transmission passera, le COli-
tenu demeurera, el cette exigence 
belle permettra alors à lous de 
vivre alentour. On ne peut trans-
mettre le savoir que dans L'en-
thousiasme pour un monde large 
et dans le bonheur que donne la 
production de beauté.» 
A cette condition, «le savoir peUl 
changer le monde». 

J-L T 

Douze conférenciers y sont 
invités. Cet excellent 
programme, qui a été ouvert le 
28 septembre par Michel 
Ragon, auteur du Roman de 
Rabelais (Albin Mlchet, 1994, 
voir L'Actualité nO 24), permet 
d'appréhender différentes 
facettes de cette oeuvre 
immense et de son temps. 
Avec notamment Jean Brunei, 
professeur de littérature 
française de la Renaissance à 
l'université de Poitiers, Viviane 
Kihm, du laboratoire 
d'ethnobotanique de Poitiers, 
le docteur Jacques Ariès, sur 
Rabelais médecin. 
Deux éminents spécialistes 
sont invités à clore cette série: 
Mireille Huchon. professeur à 
la Sorbonne, auteur de 
Rabelais grammairien 
(Droz, 1981). 
Le 15 novembre, elle parlera 
des géants et de la satire 
politique. 
Les 8 et 9 novembre, le docte 
Michael Screech, dont le 
Rabelais (Gallimard, 1992) 
demeure l'ouvrage de 
référence, donnera deux 
conférences sur le rire. 
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ENVIRONNEMENT 

• Architecture 
climatique 

L'architecture climatique 
repose sur des principes 
simples mais souvent oubliés, 
du fait de l'évolution 
technologique et de l'énergie à 
bon marché. Ce que les 
spécialistes appellent le 
confort thermohygrométrique 
doit être assuré le plus 
possible par l'architecture 
même. Deux ingénieurs et un 
architecte, Pierre Lavigne, 
Paul Brejon et Pierre 
Fernandez, ont publié un livre 
permettant d'appréhender 
techniquement l'architecture 
climatique. Le premier tome 
paru est consacré aux bases 
physiques et climatologiques. 
Après un rappel des 
connaissances élémentaires, il 
analyse le comportement 
dynamique des bâtiments 
sous l'action du climat et des 
usagers, et démonte de 
fausses croyances. 
Edisud, 192 p., 148 F. 

• Le vignoble de l'île 
d'Oléron 

Les Cahiers d'Oléron, qui 
explorent méthodiquement 
l'histoire et le patrimoine de 
l'île, ont publié le premier volet 
d'une enquête sur la vigne et 
la viticulture qui gardent 
toujours une place Importante 
dans le paysage et l'économie 
locale. 
Cette étude très documentée 
raconte l'histoire du vignoble 
oléronais depuis son 
implantation au Moyen Age 
jusqu'à aujourd'hui où le 
système de distribution, lié au 
mouvement coopératif, est en 
pleine réorganisation. 
L'étude évoque aussi la crise 
du phylloxera qui bouleversa, 
à la fin du siècle dernier, 
l'économie de toute la région, 
et la crise de surproduction du 
cognac des années 70 après 
l'euphorie des années 50 et 60. 
Les Cahiers d'Oléron, revue 
publiée par l'association 
Local. Tél. 46 47 16 01 

DÉCHETS MÉNAGERS 

Audiences publiques à Ménigoute 

M énigoute possède des 
terrains argileux qui in-
téressent la société Top 
Ouest. Celle-ci envi-

sage d'y implanter un centre de 
stockage de déchets ménagers et 
résidus urbains pouvant recevoir 
100000 t par an jusqu'en 2002, la 
moitié ensuite. Nulle part en 
France, ce genre de projet ne sus-
cite l'enthousiasme des popula-
tions. C'est pourquoi"le conseil 
municipal a décidé d'innover, avec 
les conseils de l'Ademe. 
«Nous avons engagé une démar-
che expérimentale, disons de "dé-
mocratie participative", qui con-
siste à prendre Le projet très en 
amont pour que tout soit mené 
dans une transparence totale», af-
!inne le maire, André Dulait, qui 

aussi président du Conseil gé-
de's Deux-Sèvres et vice-

président du Conseil régional 
chargé de l'environnement. Il 
constate en effet que la procédure 
administrative d'enquête pub 1 iq ue 
est «très jacobine et excessive-
mentconflicweLLe» quand il s'agit 
de grandes infrastructures. 
S'inspirant du modèle canadien, 
la commune de Ménigoute aorga-
nisé des "audiences publiques" 
avant même l'élaboration du pro-
jet. 
Cette nouvelle procédure de con-
sultation, préliminaire à l'enquête 
publique prévue par la loi , a été 
imaginée par l'Ademe Poitou-
Charentes. 
En mars 1994, environ deux cents 
personnes ont participé à la pre-
mière réunion publique au cours 
de laquelle fut présentée la démar-
che. Puis, une commission des 
audiences publiques a été consti-
tuée après un appel au volontariat. 
Elle est composée de dix-huit 
membres représentant les forces 
vives de la commune, dont trois 
conseillers municipaux etles mai-
res des communes riveraines. La 
commission est présidée par une 
personne extérieure, Alain Pa-
pillon, directeur des services tech-
niques de la ville de Rochefort. 

Ensuite, deux réunions publiques 
ont permis d'écouter le porteur du 
projet, d'enregistrer les questions 
(24 juin), et de répondre aux inter-
rogations des habitants (1" juillet). 
D'autre part, la commission a vi-
sité des centres de stockage et le 
site pressenti à Ménigoute. 
Le rapport de la commission doit 
aider le Conseil municipal à pren-
dre la décision d'engager ou non 
la phase d'études du projet. Ce 
rapport est un surcroît d'exigence. 
Il vise à mieux prendre en consi-
dération les intérêts des particu-
liers et à faire en sorte que ce 
projetsoitexemplaire. Sachant que 
la commune n'a aucun intérêt à 
salir sa bonne image environne-
mentale (chaos granitique, CPIE 
de Coutières, festival du film 
ornithologique, etc.). 
Difficile à admettre cependant 
pour une partie des habitants, 
comme l'a démontré la réunion de 

juillet. Certains ont perçu cette 
procédure de consultation inhabi-
tuelle, sans doute unique en 
France, comme une manipulation. 
Cette inquiétude se résumerait 
ainsi: «Pourquoi un industriel 
accepterait-il cette règle du jeu 
très contraignante, s 'i/n' était sûr 
de réaliser son projet ?» En fait 
rien n'est joué, et surtout les entre-
prises de collecte des déchets cher-
chent désespérément des terrains 
pour installer des centres de stoc-
kage. 
Ce processus de consultation est 
sui vi par le Crideau (centre de 
recherche interdisciplinaire en 
droit de l'environnement, de 
l'aménagement et de l'urbanisme) 
qui souhaite modéliser l'expé-
rience de Ménigoute, Ce qui per-
mettrait de faire évoluer le sys-
tème des enquêtes publiques en 
France. 

J.J Clémens 

300 kg de déchets par an et par habitant 
Chaque habitant du Poitou·Charentes "produit" en moyenne 
300 kg de déchets par an. La plupart des décharges sont saturées 
et les filières d'élimination et recyclage sont encore trop peu 
développées pour tout traiter. Il existe 40 décharges autorisées 
mais l'Ademe a recensé 915 décharges sauvages. Ces décharges, 
qui pour la plupart sont fermées, représentent un réel danger pour 
l'environnement car on ne sait pas vraiment ce qu'elles 
contiennent. Curieusement, aux yeux du grand public, ces 
décharges qui jonchent nos campagnes semblent souvent plus 
rassurantes qu'un centre de stockage dûment contrôlé. 



• Natura 2000 
Pour conserver les habitats 
naturels d'importance 
communautaire, un réseau 
écologique européen 
dénommé Natura 2000 va se 
constituer d'ici 2004. Qu'est-ce 
qu'un habitat? C'est un milieu 
dans lequel vit une espèce ou 
un groupe d'espèces animales 
ou végétales. Il comprend le 
biotope (milieu physique où 
s'épanouit la vie) et la 
biocénose (ensemble des 
êtres vivants au sein d'un 
écosystème). 
En Poitou-Charentes, le préfet 
a installé un Conseil 
scientifique régional du 
patrimoine naturel, chargé de 
sélectionner les sites qui 
seront proposés au Conseil 
national de la protection de la 
nature. Dans chaque 
département, les wéfets 
doivent organiser une 
concertation avec les 
partenaires concernés (des 
associations de défense de la 
nature aux chasseurs et aux 
collectivités locales) pour 
réfléchir aux mesures de 
gestion les plus appropriées 
aux sites, notamment dans le 
cadre des commissions 
départementales des sites. 

• Schéma charentais 
Le Conseil général de la 
Charente est l'un des premiers 
départements français à avoir 
adopté un schéma 
départemental d'élimination 
des déchets ménagers, 
comme le stipule la loi de 
1992. Une enquête d'utilité 
publique sera ouverte en 
décembre prochain. Le 
schéma doit être opérationnel 
en 1998. 
Il prévoit deux usines 
d'incinération pouvant traiter 
170000 tonnes de déchets, 
celle de La Couronne qui sera 
modernisée et une autre 
devant être installée au nord 
de l'agglomération 
angoumoisine. Le 
département est découpé en 
sept zones de collecte 
disposant chacune d'une 
plate-forme de transfert où les 
déchets seront stockés 
pendant une courte durée 
avant d'être acheminés vers 
les usines d'incinération. 

DIRECTION RÉGIONALE DE L'ENVIRONNEMENT 

Du béton à l'écologie 

A typique, le parcours de 
Michel Renon l'est cer-
tainemenl. Le nouveau 
directeur régional de 

l'Environnement en Poitou-
Charentes reconnaît qu',il fut un 
"bétonneur". Cet ingénieur des 
Ponts et Chaussées a exercé pen-
dant vingt-quatre ans au sein du 
ministère de l'Equipement, avec 
un détour par le ministère de la 
Recherche dont il fut délégué ré-
gional en Aquitaine. Longtemps, 
il considéra J'environnement 

comme une contrainte, ignorant 
superbement les associations de 
défense. 
Jusqu'à ce qu'il découvre, au dé-
but des années 90, que le dialogue 
avec les opposants pouvait s'avé-
rer plus performant. Lorsqu'il se-
condait le directeur de la Direc-
tion départementale de l'équipe-
ment de l'Oise, Michel Renon eut 
à mener un dossier très délicat: 
construire une route en pleine fo-
rêt avec un déclaration d'utilité 
publique en limite d'âge. 

Michel Renon, 
directeur régional 
de 
l'Environnement 
en Poitou-
Charentes :. «On ne 
construit pas 
le conflit mais 
dans la recherche 
du consensus». 

«J'ai alors appris, dit-il, qu'on 
pouvait résoudre beaucoup de 
problèmes en prenant en compte 
dès le départ les données 
environnementales. Pour cela, il 
faut considérer la Diren et les 
associations de défense de l'envi-
ronnement comme des partenai-
res et non comme desforces hos-
tiles à tout prix. On ne construit 
pas dans le conflit mais dans la 
recherche du consensus, ce qui ne 
veut pas dire nécessairement com-
promis. Il faut que tous les parte-
naires se sentent gagnants. » 
Cette recherche du dialogue et de 
la concertation lui fait dire que sa 
mission au sein de la Diren se 
siture «à la charnière des admi-
nistrations concernées par les pro-
blèmes d'environnement, notam-
menlles départements, et des as-
sociations de défense». 
Car, bien sûr, la Diren ne peut, 
avec une trentaine de personnes 
employées en Poitou-Charentes, 
assurer seule la défense de J'envi-
ronnement. 
D'où le rôle précieux des associa-
tions qui ont une mission "d'in-
ventaire et de vigilance". 

J-JC 

Niort lance l'opération coiVert 
Après avoir testé, durant quelques 
mois et sur une zone restreinte, la 
collecte séparée des déchets bio-
dégradables, Niortétendcette pra-
tique à l'ensemble de la ville, sous 
l'appellation "coiVert", c'est-à-
dire collecte des déchets verts. Ce 
terme rassemble à la fois les dé-
chets végétaux issus du jardin, 
mais aussi tous les déchets ména-
gers putrescibles (épluchures, co-
quilles d'oeufs, cendres froi-
des, ... ). 
L'opération est fondée sur le vo-
lontariat. Les habitants de Niort 
qui adhèrent à l'opération reçoi-
vent gratuitement une poubelle 
spéciale, le "composteneur", qui 
fait l'objet d'un ramassage spéci-
fique tous les sept ou quatorze 

jours suivant la saison. Comme 
son nom l'indique, le 
"composteneur" est la première 
phase de (abrication d'un com-
post naturel , qui s'achève en plu-
sieurs mois au centre de traite-
ment des déchets de la vi lle. Les 
Niortais peuvent ensuite ven ir 
chercher gratuitement ce compost 
pour améliorer les cultures de leurs 
jardins. 
Environ 1 500 tonnes de compost 
"municipal" auront été produites 
cette année, à partir de 3 500 ton-
nes de déchets verts. Niort fait 
actuellement partie des cinq villes 
pilotes en France soutenues par 
l'Agence de l'environnement et 
de la maîtrise de l'énergie (Ademe) 
pour venir à bout de ces déchets 

qui fermentent, difficilement 
gérables en décharge et particuliè-
rement coûteux à incinérer. Si cette 

collecte sélective des déchets verts 
et leur exploitation sous forme de 
compost se révèlent satisfaisantes 
(c 'est en bonne voie), l'Ademe 
en visage de promouvoir cette tech-
nique au niveau national. 
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CULTURE -Le faux évêque de la Vendée 

En 1793, Gabriel Guillot 
de Folleville bénit les trou-
pes insurgées de la Ven-
dée. Cet homme acclamé 

est un cadeau de la Providence 
pour l'Arméecatholiqueetroyale. 
Alors que tous les dignitaires "lé-
gitimes" de l' église ont fui à 
l'étranger. voici un courageux, 
Înconnu mais évêque d' Agra. Cer-
tes le titre est invérifiable dans 
l'immédiat car Agra se trouve en 
Inde. Mais le pape. n'a-t-i l pas le 
pouvoir de nommer, dans des dio-
cèses fictifs, des évêques in parti-
bus infidelium, c'est -à-dircen terre 
infidèle ? La Vendée a besoin d'un 
chef sprirituel. Les généraux ca-
tholiques enquêtent rap idement et 
acceptent l'histoire de ce garde 
national qu'ils ont fait prisonnier 
à Thouars le 5 mai 1793. 
Cet homme de 29 ans, distingué, 
cultivé, brillant et élégant, serait 
de ces ecclésiastiques réfractaires 
qui ont mené double vie pour 
mieux se couvrir. Quelques mois 
auparavant, Guillot de Follevi lle 
passait pour un authentique répu-

• Parlanjhe 

Jean-Marie Augustin 

blicain auprès de la benne bour-
geoisie de Poitiers. Il fréquentait 
la Société des jacobins, y tenait 
des discours patriotes, anti-curés, 
avec cependant un penchant pour 
les courtisanes. Il connaissai t bien 
sûr la maison close mais, en fait, la 
nuil, il tenait le plus souvent com-
pagnie aux dévotes et prêtres ré-
fractaires de la cité. Plutôt que de 
se présenter comme simple curé 
<ie Dol-de-Bretagne ayant rétracté 
son serment à la Constitution ci-
vile du clergé, il s'institua évêque 
d'Agra. 
Les Filles de la Sagesse et les 
pères montfortains prirent cette 
révélation comme un honneur qui 

POITIERS 

leur était fait, et témoigneront en-
suite en sa faveur. 
En fait, ce bourgeois affublé d'une 
particule est un imposteur, avec 
pour seul but, les honneures, mais 
doué d'un laient extraordinaire 
pour le mensonge. La situation 
insurrectionnelle le propulse en 
pleine gloire. Et quand les chefs 
vendéens découvrent la superche-
rie, ils se taisent, pour ne pas dé-
moraliser les troupes déjà mises 
en pièces par les Bleus. 
Mais peu à peu le piège se refenne 
sur Guillot de Folleville. Avant la 
défaite totale de la Vendée, il s'en-
fu it pour chercher désespérément 
un salut du côté des républicains. 
Son scénario tourne court. Il est 
guillotiné le 5 janvier 1794 à An-
gers. 
Cet incroyable destin est matière à 
roman. Jean-Marie Augustin l'a 
écrit, après une enquête minu-
tieuse. Logique, il est professeur 
d'histoire du droit à l'université 
de Poitiers. 

J-L T 
Ed. Perrin, 368 p., 130 F. 

Trois petits livres bilingues 
français · parlanjhe pour se 
familiariser avec les sonorités 
du poitevin-saintongeais : 

Maison du Moyen Age 
Proverbes de Vendée, de Jean-
Loïc Le Quellec, Contes 
populaires de Vendée, de 
Michel Gautier, Contes du 
Marais, de Bernadète Bidaude 
et J-L Le Quellec. 
Signalons également Gâtine et 
Thouarsais mythologiques, un 
périple mythologique dans le 
nord des Deux-Sèvres, où l'on 
rencontre notamment 
Mélusine et Gargantua. 
Geste Editions, 48 p., 50 F. 

• Balades en Poitou 
Dans ces balades poitevines, 
Thierry Thomas propose une 
première approche pour 
découvrir les Deux-Sèvres et 
la Vienne. Du Marais Poitevin 
au Futuroscope. 
Ed. de La Nouvelle République, 
96 p., 100 F. 

Jean Favier, président de la Bi-
bliothèque nationale de France, a 
signé une convention avec l'asso-
ciation de préfiguration de laMai-
son du Moyen Age, présidée par 
Jean-Pierre Arrignon, doyen de 
l'UFR Sciences humaines et Art, 
instaurant le premier pôle associé 
de la BNF. 
La Maison du Moyen Age consti-
tue un réseau documentaire réu-
nissant la Bibliothèque munici-
palede Poitiers, le Centre d'études 
supérieures de Civilisation mé-
diévale, la Bibliothèque universi-
taire, l'Abbaye de Ligugé et le 
Service régional de l'Inventaire. 
Cette structure, qui sera intégrée à 
la future Médiathèque de Poitiers, 
recevra une subvention annuelle 
de 300000 F pour développer des 
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Livres d 'heures, XVJe siècle, 
Saint Marc, BM Poitiers, Ms 55. 

collections de civilisation médié-
vale : littérature, histoire monasti-
que, art, sources et éditions de 
textes (V' - XV' siècles). 

• La fontaine ardente 
Au début du XVI' siècle, Fonte-
nay-le-Comte est un foyer cultu-
rel important où vivent de fins 
lettrés comme André Tiraqueau, 
Pierre Amy et François Rabelais. 
On y étudie le grec, on bt Erasme, 
on commente la politique de Fran-
çois 1er. Cette cité s'ouvre à l'Hu-
manisme et aux idées de la Ré-
forme. Mais après le revirement 
du roi, sous la pression des théolo-
giens de la Sorbonne, les hugue-
nots de cette région et les libres 
penseurs seront terriblement ré* 
primés. 
Alain Perrocheau raconte cette 
éclosion de la Renaissance à tra* 
vers le regard de deux adolescents 
de Fontenay-le-Comte. 
Antoine, maçon, est pris par la 
passion des livres grâce à son on* 
cie libraire. Il va apprendre le 
métierd'imprimeuràPoitiers. Puis 
à Paris, il travaille avec Robert 
Estienne et Claude Garamond, 
crée son imprimerie et publie no-
tamment un livre de Marguerite 
d'Angoulême. 
Gi lles est drapier et construit peu 
à peu une fortune en commerçant 
avec l'Europe en tière. Bien sûr, 
l'amour n'est pas évincé de ce ro-
man historique. Les deux hom-
mes vont aimer tour à tour les 
mêmes femmes . 
Mais surtout, ces deux amis, parce 
qu'i ls sont acquis aux idées nou-
ve lles, connaîtront un tragique 
destin. Victimes de l'intolérance. 
Geste Editions, 270 p. 

• Rabelais cuisiné 
Comment fabriquait-on le pain 
à l'époque de Rabelais? Et le 
porcelet farci , les trippes au 
jaunet, les fricateaux, le 
potage de coings, la creton née 
de pois nouveaux? Le 
professeur Claude-Charles 
Mathan et ses élèves ont 
étudié les traités de cuisine du 
Moyen Age et de la 
Renaissance et testé toutes 
sortes de plats cités par 
Rabelais. Ce recueil de 
recettes est un manuel 
d'archéologie gastronomique 
et littéraire. 
"Cuisine rabelaisienne", éd. Crdp, 
182 p., 120 F. 



Orcades 
Depuis vingt ans, Orcades 
oeuvre pour un 
développement moins inégal 
des pays du Sud. Principale 
activité: "édition. Cette QNG 
de Poitiers mène aussi des 
projets d'éducation en Asie du 
Sud·Est et en Afrique. Soirée 
anniversaire le 19 novembre, à 
la MJC Aliénor d'Aquitaine, 
Poitiers, 49 414911 

Les jardins du retour 
Entrepôts de la "planète des 
fleurs ", les jardins furent, 
avant même la littérature et 
d'autres formes de 
l'expression du goût, lieux de 
l'exotisme. Leur imaginaire se 
nourrit d'une mémoire nomade 
depuis les voyageurs-
botanistes des - XVIIIe , 
siècles jusqu'aux créateurs 
contemporains. Aux plantes se 

Tente turque construite psr le 
roi de Suede Gustave 1/1 dans 
son domaine de Haga. 

sont mêlés tôt, serres, 
kiosques, fontaines ou 
ménageries. Les Carnets de 
l'exotisme consacrent un 
volume aux "Jardins du 
retour". Cet ouvrage collectif 
et pluridisciplinaire, dirigé par 
Nadine Beauthéac, propose un 
itinéraire horticole en France 
et en Europe, du bégonia au 
laurier·rose tahitien (roti ou 
loti), du Désert de Retz au 
Jardin des retours à 
Rochefort, des voyageurs 
naturalistes au photographe 
voyageur Françols·Xavier 
Bouchart auquel la revue rend 
hommage. 
Les carnets de l'exotisme, 
n O 13, 160 p" 150 F, 

BOUGON 

Théodore 
Monod, 
l'esprit du désert 

Théodore Monod arpente 
le Sahara depuis soixante 
ans. La passion du désert 
a conduit ce naturaliste, 

presque né avec le siècle, à éten-
dre ses recherches comme on ne le 
fai t plus, de la faune et de la flore 
à la géographie et à la géologie, 
puis à l'archéologie et à l'ethnolo-
gie. Au moment où Nicole Vray, 
conservateur de la bibliothèque 
départementale des Deux-Sèvres, 
publie chez Actes-Sud une bio-
graphie de Théodore Monod, le 
musée des Tumulus de Bougon 
rend hommage à cet infatigable 
chercheur, grand humaniste et 
d'une modestie exemplaire. 
Cette exposition nous fait chemi-
ner avec Théodore Monod au fi 1 
de ses découvertes, de ses obser-
vations, de ses études, à travers le 
Sahara, Cartes, objets, dessins, 
relevés, carnets de route, échan-
ti llons de roche, outils préhistori-
ques, photographies viennent 
ponctuer ce parcours exception-
nel. On voit par exemple le jeune 
Monod, en 1930 à son retour du 
service militaire, portant une robe 
peule et un grand burnous de laine 
blanche rapporté du Sud algérien, 
Cet émerveillement pour les peu-
ples du désert a sans cesse stimulé 
ses recherches. Ainsi, le jeune 

AUNIS ET SAINTONGE 

méharistededeuxièmeclassecom-
mence à relever les gràvures é't 
peintures rupestres dans le massif 
de l'Ahnet. Il y revient en 1934 
pour un grand voyage et entre-
prend de noter systématiquement 
loutes ses observations scientifi -
ques dans un cahier. 
C'est ainsi qu'il a écri l de grandes 
pages de l'histoire du Sahara, ter-
ritoire qui était en partie recouvert 

Les nouveaux Guides Gallimard 
Gallimard a complètement révo-
lutionné l'édition des guides tou-
ristiques. Les guides de cette maisn 
ont la qualité de la collection "Dé-
couvertes Gallimard". L'iconogra-
phie est somptueuse, les photo-
graphies et l'impression très soi-
gnées, 
Les ouvrages consacrés à l'Aunis 
el à la Saintonge constituent de 
vraies encyclopédies de poche, On 
y trouve une mine d'infonnation 
sur l'histoire, l'architecture, les 

espaces naturels, les arts et tradi-
tions populaires, la littérature, la 
peinture. 
Néanmoins, à force de vouloir être 
exhaustif, des approximations 
peuvent se glisser ici et là, notam-
ment dans les pages d'informa-
tions pratiques. Mais ces critiques 
sont anodines par rapport au con-
tenu, Difficile d'oser publier un 
guide sur l'Aunis et la Saintonge 
après ceux de Gallimard. 
Chaque volume 324 p" 165 F, 

d'immenses lacs autour desquels 
s'étaient installés les hommes du 
Néolithique, L'art rupestre atteste 
de la vitalité de ces sociétés. L'ex-
position montre également la vie 
dans le désert aujourd'hui, no-
tamment celle des Peuls et des 
Touaregs. 

Carlos Herrera 

Jusqu'au 31 décembre, 10h-17h30, 
Tél, 49 051213 

Philippe Herreweghe 
Margaret Price 
Wagner entre dans le 
répertoire de l'Orchestre des 
Champs-Elysées, avec la 
grande soprano Margaret 
Priee. Philippe Herreweghe a 
choisi, pour le concert du 9 
décembre à la Coursive de La 
Rochelle, les "Wesendonk-
Lieder", cinq lieder Inspirés 
par des poèmes d'une femme 
que Wagner alma avec 
passion, el "Siegfried IdyU", 
Ce programme romantique est 
complété par la "Symphonie 
n04" de Schubert. 
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CULTURE -
• Fabrice Hybert 
Artiste Inclassable, Fabrice 
Hybert pioche dans la 
complexité de notre époque, 
notamment du côté des 
sciences et des techniques, 
pour opérer des mutations. 
Il anticipe, transforme la 
matière, la bouscule, lui donne 
un sens nouveau, pour 
atteindre un nouvel état des 
choses. 
Surprise garantie. 
Confort Moderne, Poitiers, 
19 novembre -15 .décembre. 

• Norman Mac Laren 
Dans le cadre des Rencontres 
Henri Langlois , une exposition 
est consacrée à l'un des 
maîtres du cinéma d'animation 
Norman Mc Laren. Ce 
Canadien a réalisé des films 
expérimentaux avec des 
techniques et des objets aussi 
divers que les papiers 
découpés, les boîtes 
lumineuses, la peinture, la 
gravure sur film. 
Ecole des Beaux Arts, Poitiers, 
21 novembre - 3 décembre. 

• Fred Hailon 
En noir et blanc, Fred Hailon a 
photographié "la pénétrante" , 
cette coulée de béton et 
d'asphalte qui va jusqu'au 
coeur de Poitiers. 
Piège à lumière, ce 
"monument" urbain peut être 
perçu dans sa géométrie pure. 
Fred Hallon le découpe en 
compositions abstraites. 
Moulin du Roc, Niort, 
9 novembre - 10 décembre. 

• Sylvie Tubiana 
Une exploration et une 
recherche sur notre perception 
de l'espace, tel est l'objet des 
récents travaux 
photographiques de Sylvie 
Tublana. Cette Rochelaise, qui 
a obtenu le prix Kodak de la 
critique photographique 93, 
veut "prendre les gens à 
contrepled par rapport à une 
notion classique de l'espace". 
Carré Amelot, La Rochelle, 
4 novembre - 22 décembre. 

FRANÇOIS JULIEN-LABRUYÈRE 

La"passion du régionalisme 

L Le croît vif exprimait autrefois la valeur ajoutée prise, chaque 
année, par Le bétail. Les éditions du Croît vif souhaitent 
aujourd'hui contribuer à ce supplémelll d'âme SatlS quoi une 
région n'existe pas.» Telle est la profession de foi de François 

Julien-Labruyère, 53 ans, passionné de régionalisme el de littérature. 
Une passion atavique qu'il tient de son arrière grand-mère jonzacaise, 
Madeleine La Bruyère, qui eut son heure de gloire au début du siècle 
comme auteur de romans-feuilletons à succès. 
François Julien-Labruyère n'est pas seulement éditeur - 18 titres déjà au 
catalogue du Croît vif - il est aussi auteur. Un auteur éclectique puisque, 
si la plupart de ses ouvrages se rapportent aux Charentes et à l'histoire des 
Charentais, il vient aussi d'écrire 
une "Histoire du crédirà la con-
sommation", publiée aux Edi-
tions de La Découverte. li faut 
dire qu'il est directeur interna-
tional de Cetelem, l'organisme 
de crédit bien connu. Ce qui 
explique aussi qu'i l n'attend pas 
de sa maison d'édition qu'elle 
soit son gagne-pain. «Mais 
j'équilibre mes comptes, affinne 
françois Julien-Labruyère, en 
publiant" des textes de qualité 
avec une présentation soignée 
et à des prix corrects.» Pari qui 
semhle être tenu quand on dé-
couvre les deux derniers livres 
édités cette année: Le temps 

François Julien-Labruyère, dans sa 
maison de campagne. au pied de la 
très belle église romane de 
Cormes-Ecluse. 

écoute et l'Histoire de Royan. Le temps écoute ou comment on glane la 
mémoire paysanne est un ouvrage ethnographique sur un village de 
Charente-Maritime, Sainte-Gemme, écrit par une institutrice à la retraite, 
Anne Audier, qui y a créé un musée d'art et de traditions populaires. 
Soulignons que la couverture du livre est illustrée par la reproduction 
d'un très beau tableau d'un peintre naïfde Barbezieux, Antoinette Dumas, 
aujourd'hui disparue. Quant à l'Histoire de Royan et de la presqu'île 
d'Arvert, c'est un monumental ouvrage que l'on doit à Guy Binot, né à 
Royan en 1926, membre du Conseil économique et social. Guy Binot 
balaie l'histoire de Royan depuis ses origines jusqu 'à l'époque contempo-
raine. Il évoque notamment le 5 janvier 1945 où Royan fut bombardée et 
détruite par les Alliés et l'auteur apporte une explication définitive. 
Ml e temps écoute" 240 p. 140F. "Histoire de Royan et de la Presqu1te 
d'Arvert' 432 p. 245F. Ed. Le Croît vif, 83, rue Michel-Ange 75016 Paris 

• La Résistance en Deux-Sèvres 
Michel Chaumet et Jean-Marle Pouplain, tous deux 
correspondants de l'Institut du Temps présent (Cnrs), ont enquêté 
pendant plusieurs années sur la Résistance dans les Deux-Sèvres 
dont Ils retracent "histoire dans un livre Intelligible et fort bien 
documenté. «Patiemment, pour chaque événement, nous nous 
sommes efforcés de collecter les documents, de multiplier les 
sources, de les confronter et de dégager ce qui nous semblait être 
la vérité, soulignent les auteurs. Nous avons ignoré les passions 
ou les polémiques qui ont pu surgir au fil du temps.» 
Ils citent de nombreux témoignages d'hommes et de femmes qui 
ont fait cette histoire, et auxquels ce livre rend hommage. 
Geste Editions, 296 p. , 120 F. 
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Orchestre 
Poitou-Charentes 
Le concert que donnera l'Orches-
tre Poitou-Charentes au Théâtre 
des Champs-Elysées le 9 avril , 
dans le cadre du festival Musicora 
95, est un signe de reconnaissance 
nationale. Charles Frey, directeur 
artistique et violon solo de l'or-
chestre, s'était donné cinq ans pour 
atteindre ce niveau. 
Les répéti tions intensives elle tra-
vail individuel acharné des musi-
ciens, dont la plupart vivent dans 
la région, ont porté leurs fru its. 
Dans le droit fil des saisons précé-
dentes, l'orchestre invite cette an-
née de jeunes chefs et de jeunes 
solistes "exigeants et talentueux". 
Son programme offre toujours une 
place aux oeuvres contemporai-
nes, avec notamment une création 
mondiale de Laurent Cuniot pour 
voix et orchestre (mai 1995). 
Première série de concerts en Poi-
tou-Charentes du 22 au 27 no-
vembre. Au programme: "Trois 
graphiques pour guitare et orches-
tre" de Maurice Ohana (soliste: 
Frank Natai), et "Les sept derniè-
res paroles du Christ sur la croix" 
de Haydn, sous la direction de 
Pascal Verrot. 

Les fragQ1ents de 
kaposi 
Claire Lasne et Mohamed Rouahbi 
sont des "acharnés". C'est le nom 
qu'ils ont donné à leur premier 
spectacle, créé à Poitiers la saison 
dernière, et à leur compagnie. 
Ils n'ont pas peur de montrer ce 
qui écrase ceux qu'on ne voit ja-
mais sur scène, sauf peut -être dans 
certains jeux télévisés. 
Ils le font sans prêt-à-porter idéo-
logique, sans pathos ni condes-
cendance. 
De la tendresse à la colère, leurs 
mots sonnent justes. Même quand 
ils abordent un sujet comme le 
sida, dans "Les fragments de 
kaposi", ils évitent les écueils pré-
visibles, pour donner un spectacle 
à la fois drôle et bouleversant. 
Création au Théâtre de Poitiers, du 
14 au 17 décembre. 



Céramiques gallo-romaines provenant de Muron, en Charente-Maritime. 

ARCHÉOLOGIE 

Les découvertes de l'été 

S 'il est peu banal de sortir 
de terre un trésor en 
monnaie sonnanteettré-
buchanLe, il est encore 

plus rare d'en mettre un au jour 
lors d'une fouille préventive. 
Ce sont pourtant 2 000 pièces de 
bronze datant du Ille siècle qui ont 
été découvertes durant l'été par 
une équipe de la Direction régio-
nale des affaires culturelles, sur la 
déviation de Barbezieux, au lieu-
dit La Fontaine. 
Au-delà de l'anecdote, cette fouille 
a permis de découvrir un établis-
sement rural gaulois et gallo-ro-
main: plusieurs enclos, un jardin 
doté d'une culture de type horti-
cole (traces de semis réguliers), 
des greniers à grains sur poteaux ... 
Les recherches menées cet été en 
Charente ont été particulièrement 
fructueuses: une fouille program-
mée àArtenac, commune de Saint-
Mary, était organisée dans une 
grotte de l'époque du Paléolithi-
que inférieur et moyen. 
«C'est ['Ull des sites les plus an-
ciens de France, très riche en mo-
bilier, outillage et en faune qui 
sera capital pour la connaissance 
de l'origine de l'Homme en Eu-

rope occidentale», explique Anne-
Marie Fourteau-Bardaji, ingénieur 
au service Archéologiede la Drac. 
La rivière livre aussi ses secrets. 
Une fouille subaquatique est ac-
tuellement menée dans le lit de la 
Charente. L'épave retournée d'un 
bateau de tradition probablement 
maritime datant du haut Moyen 
Age y a été découverte près de 
Saintes. Le pont de ce bateau long 
de treize mètres a pu être préservé 
de l'érosion. 
Cette exploration laissepenserque 
les bateaux de mer remontaient 
couramment la Charente. Outre 
l'étude de l'épave, les archéolo-
gues ont entrepris l'analyse du 
contexte fluvial afin de mieux 
comprendre la configuration du 
fleuve à cette époque. 
Si les prospections aériennes per-
mettent de localiser de nombreux 
sites, les fouilles préalables à une 
construction sont souvent très ri-
ches d'enseignements. 
Ainsi, en Charente-Maritime, sous 
la future déviation de Muron, en 
limite du Marais Poitevin, une 
occupation gallo-romaine d.u 1er 

siècle a été mise au jour sur plu-
sieurs hectares. CeUe fouille a Ii-

vré le de bâtiments en 
bois et terre - un type d'habitation 
peu commun que l'on trouve plu-
tôt en Bretagne et dans les îles 
britanniques -, des 
riches en mobilier et deux impo-
santes nécropoles d'enfants du 
début de l'Antiquité et du IV' siè-
cle, ainsi que des tombes plus tar-
dives. 
A Poitiers, un tronçon du rempart 
romain vient d'être retrouvé à 
l'emplacement d'un fulurparking 
souterrain. Long de 2,5 km, cette 
enceinte faisait le tour de la cité au 
Ive siècle/ 
Ce genre de fouilles est financé 
par les maîtres d'ouvrages. Mais 
dans les Deux-Sèvres, un autre 
type de chantier fait école: une 
fouille programmée sur zone me-
nacée à Rom, est menée conjoin-
tementavec la Drac paruneéquipe 
de l'université de Poitiers. Ce par-
tenariat va permettre l'examen 
global d'un vicus (petite ville an-
tique). Ce modèle d'aggloméra-
tion secondaire est rarement étu-
dié dans la région, le plus célèbre 
étant celui du Vieux Poitiers à 
Naintré. 

Laurence Mondon-Chegaray 

• Les Lusignans 
et Mélusine 

Régine Pemoud viendra sur les 
terres de Mélusine pour parler des 
femmes au Moyen Age le 10 mars 
prochain. Auparavant, l'associa-
tion Les Lusignans et Mélusine 
organise deux autres conférences: 
«Les Lusignans de Chypre, 1112 
- 1489» par Christophe Dubuc, le 
28 octobre, et «Lusignans du Bas-
Poitou, seigneurs de Vouvant et 
Mervent», par Raoul de Saint-
Seine, le 20 janvier 1995. 

• Rencontres 
Henri Langlois 

Les grands cinéastes de demain 
sont actuellement dans les écoles 
de cinéma. Pour les détecter, il 
faut voir leurs films de fin d'étu-
des, comme le proposent les Ren-
contres internationales Henri Lan-
glois du 28 novembre au 4 décem-
bre à Poitiers. 
Près de 120 écoles du monde en-
tier participent au festival. Une 
cinquantaine de courts et moyens 
métrages sont en compétition et 

environ 700 films peuvent être 
visionnés par la profession. 
En outre, celte édition rend hom-
mage à l'Institut de Pékin, presti-
gieuse école qui fut fermée pen-
dant la Révolution culturelle. 
L'Institut a formé 40 000 étudiants 
en 44 ans d'existence. Citons Chen 
Caige, palme d'or 1993 à Cannes 
pour "Adieu ma concubine"dont 
on pourra voir à Poitiers le pre-
mier long métrage "La terre jaune" 
(1984) parmi une vingtaine 
d'autres films inédits. 
Tél. 49 41 80 DO 
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NATURE - Pour garder trace d'un site, d'une espèce 
animale ou végétale rare, le Conservatoire 
d'espaces naturels de Poitou-Charentes peut, 
comme le Conservatoire du littoral, acheter 
des terrains afin de les protéger. Mais surtout 
il a un rôle éducatif et fédérateur. 

Espaces naturels 
ollection d'échantillons 

• Hervé Brèque 
Photos Albert Matos 

Une écrevisse à pattes blanches du ruisseau le Magnerol/e, 
près de Saint-Maixent. Si des protections ne sont pas 
envisagées rapidement. cette variété. population 
traditionnelle de nos rivières, risque de disparaÎtre. 
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Tout le monde, ou presque, sait 
aujourd'hui sommairement comment 
fonctionne et à quoi sert le Conserva-
toire du littoral : il repère et achète des 

kilomètres entiers de nos zones côtières puis 
en réglemente l'utilisation et, quand c'est né-
cessaire, l' accès, afin de les conserver dans un 
état le plus authentique possible. Tout le monde 
s'accorde pour dire qu'il s'agit, par exemple, 
du meilleur rempart contre les promoteurs im-
mobiliers friands de sites avec vue sur la mer. 
Pour l'intérieur des terres, c' est un peu le même 
schéma qui est en train de se mettre en place. 
Il existe, en France, dix-neuf conservatoires 
régionaux des espaces naturels et des sites pour 
vingt-deux régions administratives, et leur mis-
sion ressemble beaucoup à ce qui se fait pour 
le littoral, dans l'esprit en tout cas. 
Car ces conservatoires sont encore jeunes. 
Malgré une création en 1991, c' est seulement 
cette année qU(( le conservatoire de Poitou-
Charentes a vraiment commencé à travruller. 
En fait, il lui fallait trouver sa place dans le 
milieu mouvant et hétéroclite qu 'est le monde 
de l'environnement. Et c' est beaucoup plus 
complexe que dans d'autres secteurs d'acti-
vité. 
On dit que monter une entreprise c'est com-

d' entremetteur, qui consiste à tisser des fils fra-
giles entre des personnes aux intérêts diver-
gents. «En fait, ce qui conditionne tout, c'est 
la maîtrise dufoncier, explique Philippe Sau-
vage, le directeur du Conservatoire. Quand on 
est propriétaire du terrain, on maîtrise prati-
quement tout.» 
Et c' est justement le fond du problème. Le 
Conservatoire d'espaces naturels et des sites 
de Poitou-Charentes e's't beaucoup moins ri-

pliqué, mais finalement, 
quand on a vu la mairie, 
son banquier et la Direc-
tion du travail et de l'em-

La protection et 
che que son grand frère du 
littoral, qui lui même est 
obligé de surveiller son 
budget. Pas' quest'ion de 
dire sans réfléchir: «Ce 
site m' intére'sse, je 
l'achète}}. Parce que non 
seulement il yale prix de 

ploi, on peut pratiquement 
y aller. Quand on veut pré-
server une parcelle d' es-
pace naturel , c'est autre 
chose. Il faut bien sûr né-

la gestion d'un espace 
naturel commencent 

par la maîtrise 
du foncier 

gocier avec le et souvent les propriétaires, dis-
cuter avec la mairie, intégrer les revendications 
des associations de protection de l'environne-
ment, ne pas se mettre à dos les chasseurs et 
les pêcheurs, associer les trois ou quatre ser-
vices de l'Etat qui sont concernés, en gros or-
ganiser à chaque fois un tour de table de dix 
ou quinze interlocuteurs pas toujours compa-
tibles spontanément. 
C'est normal, l'environnement est un sujet 
transversal et, en plus des spécialistes, tous les 
secteurs d' activité, la plupart des services 
d'Etat, ainsi que les collectivités locales sont 
concernés. 
C'est dans ce créneau que le Conservatoire d' 
espaces naturels a commencé à se glisser. Avec 
pour mission , en tant que structure associa-
tive proche des collectivités locales, de com-
pléter le rôle de ces institutions. 
C'est un rôle délicat de négociateur, presque 

l'acquisition, mais il fau-
dra ensuite en payer les impôts fonciers, en 
assurer l'entretien et éventuellement la valo-
risation. «Nous pouvons acheter, mais avec 
prudence, conf ume Philippe Sauvage. Quand 
nous ne pouvons pas faire autrement. Mais 
nous avons d'autres solutions. Par exemple, 
conclure une convention de gestion du site qui 
nous intéresse. Les modalités sont variables, 
le propriétaire peut s'engager à entretenir le 
site ou à IJOUS laisser l'entretenir. Il est aussi 
possible d'envisager que ce soit un tiers qui 
se porte acquéreur, par exemple une mairie, 
et qui laisse l 'entretien à notre charge. Ce n'est 
jamais évident, parce que, quel que soit le pro-
priétaire, la gestion du site coûte toujours cher. 
Alors nous devonsfaire preuve de persuasion, 
parfois, pour impliquer les communes qui ne 
se sentent pas toujours concernées par ces pro-
blèmes de protection de l'environnement. Dans 
notre nom, il y a "conservatoire ", et cela dé-

Dans la région de 
Montmorillon, des 
paysages, comme ici 
cette zone de brandes, 
sont restés presque 
intacts. 
Le Conservatoire 
envisage d'en protéger 
certaines parcelles 
notamment dans le 
terrain militaire. 

• Budget 
Le Conservatoire 
d'espaces naturels de 
Poitou-Charentes, 
présidé par André 
Dulait, vice-président 
du Conseil régional, 
est doté d'un budget 
annuel de 3 MF. La 
Région finance la 
totalité du 
fonctionnement 
(1 ,5 MF) et 
l'investissement à 
parité avec ,'Etat 
(1 ,5 MF). L'Union 
européenne et d'autres 
collectivités 
interviendront sur les 
projets. 
Un conseil scientifique, 
composé de 13 
spécialistes des 
milieux naturels, a été 
constitué. 
2 bis, rue du Jardin des 
Plantes, 86000 Poitiers. 
Tél. 49 50 42 59 
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NATURE. -
Le salut de l'écrevisse 
.On ne demande pas la lune, nous voulons simplement conserver 
le milieu en l'état.> C'est le cri d'alarme lancé par Jean-Marle 
Hamonet et Michel Bramard, respectivement Ingénieur d'études et 
garde-pêche chel au Conseil supérieur de la pêche. Depuis plu-
sieurs années, Ils se battent pour obtenir un arrêté de biotope 
permettant la protection du Magnerolle, près de Saint-Maixent, 
considéré comme le plus beau cours d'eau de la région pour les 
êcrevlsses. La variété présente Ici, l'écrevisse à pattes blanches, 
est la plus Iraglle de toutes. Sa présence est la garantie d'une eau 
pure. C'est aussi le peuplement traditionnel de nos rivières. Il en 
reste cependant lort peu, car partout on a extrait des graviers, curé 
les lits sans précautions et les taux de nitrates ont grimpé en 

Ilèche. Seules certaines zones, 
comme au Magnerolle, notam-
ment parce qu'elles étaient 
difficiles d'accès, sont restées à 
peu près Intactes. Mais la 
décision de classer la zone sous 
arrêté de biotope se lait attendre. 
C'est probablement parce qu'il 
s'agit là de l'un des plus grands 
projets de ce type en France, .. 
après la Camargue. L'explication 
est simple: si l'on veut protéger 
efficacement les quatre ou cinq 
kilomètres de ruisseau qui 
servent de reluge aux écrevisses 
à pattes blanches, illaut classer 
tout le bassin versant. Sans 
êtres draconiennes, les mesures 

de protection sont assez contraignantes en matière d'agricul· 
ture, de construction, d'activité industrielle ou d'entretien du 
site. S'il existe en France de nombreux arrêtés de biotope 
pour les milieux terrestres, il y en a très peu pour les milieux 
aquatiques (et aucun en Poitou-Charentes), probablement 
parce qu'avec l'eau, on ne peut pas se contenter de protéger 
un petit coin de terrain, il faut traiter le problème globalement. 
Les responsables du Conseil supérieur de la pêche, les 
premiers avec les associations locales à s'être penchés sur 
l'écrevisse, espèrent que l'arrivée du Conservatoire d'espaces 
naturels dans le débat sur le Magnerolle va permettre d'entre-
prendre une véritable politique de sauvegarde. 
Le programme Corn 'Science du Conseil régional a financé une 
bourse doctorale sur l'étude de ce crustacé (laboratoire de 
génétique et biologie des popUlations de crustacés à Poitiers). 
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clenche souvent l 'idée de mise sous cloche. 
Certes, nous sommes là pour protéger le cadre 
de vie, mais enfait nous sommes très ouverts. 
Quand je parle de gestion des sites, cela im-
plique par exemple de pouvoir en ouvrir cer-
tains au public. Alors d'Wl côté, c'est une 
charge. parce qu'i/faut aménager le lieu, ins· 
taller une signalétique, assl/rer l 'entretien, 
éventuellement la surveillance. Mais qui dit 
public, dit animation de la commune et i/ y a 
forcément des retombées économiques. C' est 
tOl/t cela que nous devons expliquer à chaque 
fois. » 
Le travail à accomplir est, en fait, gigantes-
que. Si l'on veut, on peut considérer que des 
dizaines de milliers d'hectares doivent être 
sauvés dans chaque région. 
La première tâche du conservatoire consiste à 
faire le tri. Eliminer tout d 'abord ce qui n'est 
pas intéressant. Ensuite ce qui est intéressant 
mai s qui ne semble pas menacé à court ou 
moyen terme. Reste une sélection, dont il faut 
tirer le meilleur parti en réajustant sans cesse 
son jugement, parce que la situation n'est ja-
mais figée. 
Le conservatoire n'est pas entré en action de-
puis longtemps mais il a déjà eu l'occasion de 
constater que le prix de l' hectare avait, par 

La mission 
d'incitation et d'éducation 

du conservatoire des 
espaces naturels 

endroits, une fâcheuse tendance à frôler le dé-
raisonnable dès qu ' on manifestait de l'intérêt 
pour le site. Et pourtant, il s'agissait de ter-
rains absolument impropres à la culture et in-
constructibles. 
Alors le conservatoire ne veut pas non plus 
qu'on le prenne pour la solution à tous les pro-
blèmes du monde rural. Pas question d' ache-
ter toutes les campagnes en perdition et, d'un 
autre côté, tout le monde est lucide: la pré-
sence du conservatoire ne va pas sauver d ' un 
seul coup tous les sites en péril écologique. 
" Ce qu 'ilfalll voir, souligne Philippe Sauvage, 
c'est que même en dix ans, nous n'allons pro-
téger que quelques centaines, voire quelques 
milliers d'hectares. Mais nous avons aussi un 
message àfaire passer, en quelque sorte UII rôle 
d 'éducateur, pOlir que s'opère une prise de 
conscience. Le conservatoire ne fera pas tout 
en matière d'environnement en Poitou-
Charentes, mais il a LIli réel pouvoir d'éduca-
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Philippe Sauvage, 
directeur du 
Conservatoire 
d'espaces naturels, 
lors d'une opération 
sur le terrain. 

tion. D'autres ont le pouvoir de police pour 
éviter les excès, nOliS, nous avons le pouvoir 
d'incitation. » 
La première liste des sites intéressant le Con-
servatoire (voir carte) va dans ce sens. Les lieux 
sont disséminés un peu partout dans les quatre 
départements de la région. Leur taille est, en 
général, très limitée, pas plus de quelques hec-
tares, mais nombre d 'entre eux pourront, par 
la suite, avoir valeur d'exemple. 
C'est un peu l'enjeu de l' étude qui porte sur le 
fond des marais de Brouage, qui ont une su-
perficie de lO 000 hectares. Le site reconnu 
intéressant représente environ 1 600 hectares, 
totalement intacts, jamais drainés. Le conser-
vatoire évalue l' intérêt d'acheter lO hectares 
dans cet ensemble. Et il est nécessaire de se 
poser la question, parce qu'après tout, ce ma-
rais ne semble pas excessi vement menacé. Et 
s'il l'était, il serait difficile d' isoler les lO hec-
tares bien protégés du reste du site. 
En l'occurence, dans un tel ensemble, on ne 
peut pas en mettre une partie sous cloche. Donc 
ici, le pouvoir de pédagogie aura certainement 
son importance. 
D'autres cas p.asseront plus inaperçus. Près de 
Poitiers, les grottes d'Ensoulesse font partie des 
secteurs recensés. Comme il s'agit de protéger 
une colonie de chauves-souris, le souci sera 
d'éloigner les promel]eurs plutôt que de les 
inciter à venir en masse. 

Les chaos granitiques de à 
Ménlgoute, comptent parmi les sites naturels bien 
conservés. La loutre y vit encore. C'est un site de 
choix pour les animations du CPIE de Coutières. 
Le granite date de "ère Primaire (350 à 315 Ma). 
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Deux terrains militaires sont aussi sur les lis-
tes du conservatoire. Pas question d'en faire 
des réserves naturelles pour touristes ou d' ac-
quérir quoi que ce soit. Le travail envisagé est 
sans tapage. Les deux cas sont un peu diffé-
rents. Près de Bougon, les militaires se sont 
intégrés, la population est restée. Mais un ca-
hier des charges strict, rédigé il y a trente ans, 
a empêché la nature d'évoluer dans le mau-
vais sens. Résultat, le paysage est resté bocager, 
avec des haies, des vieux arbres. 
Près de Montmorillon, personne n' est resté sur 
le terrain militaire. C'est la nature qui s'est con-
servée toute seule. Le projet consiste en la re-
cherche d'un accord avec les occupants des 
lieux pour assurer un entretien garantissant la 
préservation des espèces végétales et anima-
les. 
En fait, chacun des quarante sites retenus est 
différent des autres. C'est caractéristique de 
Poitou-Charentes, qui présente une grande bio-
diversité. «Les milieux et les espèces naturels 
sont très variés, souligne Philippe Sauvage. 
C'est donc très important de préserver cette 
diversité comme on le fait pOlir le patrimoine 
historique, comme témoignage, pour que cela 
continue d'exister. Puis il y a d'autres intérêts, 
plus scientifiques encore, pour tout de suite ou 
pour plus tard, comme sauver de la dispari-
tion, des loutres, des écrevisses, des oiseaux 
ou des plantes médicinales.» • 



Méditerranée 
sur Charente 
Pour trouver le site des Chaumes de Vignac, l'un 
des tout premiers à faire l'objet d'un travail spécifi-
que du Conservatoire d'espaces naturels, il vaut 
mieux être équipé d'une bonne carte. Ce qui n'a pas 
empêché certains connaisseurs de venir pratiquer 
ici la moto ou le 4x4 et déposer des immondices par 
coffres entiers. Drôle d'ambiance sur ce plateau qui 
domine la vallée du Claix, à quelques kilomètres 
seulement d'Angoulême, de La Couronne et de la 
NID qui file vers Bordeaux. C'est un endroit 
particulier, une sorte de petit causse comme on en 
voit surtout dans le sud, percé comme un gruyère. 
Autrefois, on extrayait de ce terrain les meules de 
calcaire utilisées,dans les nombreux moulins de la , 
vallée en contrebas. Il en résulte un paysage semi-
lunaire aux multiples mini-canyons qui portent la 
signature de l'homme. «En fait, ce site est une 
relique d'un paysage charentais», explique Pierre 
Fantin, de l'association Charente Nature. 
«Auparavant, autour d'Angoulême, il y en avait 
beaucoup comme celui-là. Tout ce qu'on appelle 
aujourd'hui Ma Campagne était ainsi. Nous avons 
fait une étude avec la Société botanique du Centre-
Ouest, et nous avons constaté qu'il s'agit d'un 
milieu remarquable sur le plan f1oristique. Il y 
pousse notamment la globulaire de Valence, une 
plante qu'on trouve normalement seulement en 
Espagne. Par ailleurs, c'est un lieu de nichée pour 
des oiseaux rares.» 
Même si l'idée de protéger ce site a mis quelques 
années à aboutir, il semble que l'ambiance soit au 
consensus. Les associations, la Direction régionale 
de l'environnement, la Mairie et le Conservatoire 
vont se partager le travail. Le Conservatoire a 
décidé de se porter acquéreur d'une partie du site 
qui, une fois débroussaillé et assaini, sera non pas 
entouré de barbelés et jalousement gardé, mais au 
contraire doté d'une signalétique et ouvert au 
public. Un tourisme vert original qui mise sur 
l'éducation plus que sur l'interdiction. Le maire de 
Claix en tout cas joue le jeu et envisage des 
retombées économiques pour sa commune,. 
d'autant que le GR4, sentier de grande randonnée, 
longe le site. 

En haut, opération de débroussaillage sur Je site 
des Chaumes de Vignac, près d'Angoulême. 
En bas. les formes visibles dans le calcaire sont 
les empreintes des meules qu'on extrayait 
autrefois sur le site. 

NATURE -
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PORTRAIT 
Jean Frêne a reçu le prix de l'Académie des Sciences pour ses 
travaux sur la mécanique des solides. Parcours exemplaire d'un 
surdoué qui entra dans la vie active comme ouvrier agricole. 

L'épopée d'un grand Frêne 

• Alain Blanchard 
Photo Alain Rezzoug 

Ne regardez pas Jean Frêne avec l'air 
vaguement inquisiteur et envieux de 
ceux qui croient ;:ontempler un "sur-
doué". Il n'aime pas ce mot-étiquette 

qui sent la "mise en pépinière". Pire, l'appel-
lation prend à "rebrousse-poil" ce fils de petit 
paysan passé, quasiment sans sommation, du 
certificat d'études au doctorat d'Etat. 
Le vice-président du Conseil scientifique de 
l'Université de Poitiers «ne connaît même pas 
son QI». Le parcours de cet homme noir de 
poil, âpre au travail et chaleureux n'en reste 
pas moiJls exceptionnel et singulier. A telle en-
seigne qu'il prête à méditation. Comme le re-
doute, avec frisson, Emile Chanel, son ancien 
directeur d'Ecole normale: «La généralisation 
de l'enseignement, le3 progrès dans la recher-
che des aptitudes pouvaient laisser croire qu'il 
n'y avait plus, dans notre pays, de "Mozart as-
sassinés". L'exemple de Jean Frêne nous laisse 
craindre que des talents, des intelligences, non 
révélés par quelque circonstance heureuse, 
peuvent rester méconnus». L'histoire peut, non 
sans raison, faire rigoler les bidasses 
d' aujourd'hui. C'est, pourtant, l'armée d'avant 
Léotard qui sauva ce conscrit-là. 
Le futur prix de l'Académie des sciences naît 
le 24 août 1941 dans un petit village près de 
Lyon, neuvième d'une famille de onze enfantS 
à élever sur une ferme de «6 ha cultivables». 
«Il y a cinquante ans, c'était le bout du monde. 
Nous avions à peine le minimum. On 
maintenant: en dessous du seuil de la pau-
vreté». Tranche de vie rustique. Mais pas for-
cément misérable. «L'usage voulait alors que 
les garçons restent sur l'exploitation jusqu'à 
20 ans». Jean Frêne empoche son certif à l'aise, 
«sans finir le premier du cantom>, et repart au 
cul des vaches. Fin d'école. 
Dans l'étable lyonnaise, l'université paraît 
alors si loin du village que l'idée même s' y 
noie dans les brumes de la vallée. «C'est dur 
mais bénéfique aussi car se retrouver seul, à 
J 4 ans, à vêler une vache qui représentait alors 
une partie essentielle de notre capital, forme 
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vite au sens des responsabilités». Le petit cul-
tivateur de Longes n'oublie pas. Sur son curri-
culum à donner le vertige, figure toujours la 
mention "ouvrier agricole" au chapitre "servi-
ces accomplis dans le service public". 
11 en serait, sans doute, resté là, si les fameux 
trois jours préludant à son incorporation, en 
1961 , n'avaient détecté une intelligence excep-
tionnelle que ne laissait pas présager une sco-
larité achevée à 14 ans. Là où les bacheliers 
donnent, en moyenne, Il réponses justes pour 
20 tests, Jean Frêne en fournit 17 et sa plus 
basse note culmine à 19 sur 20. Des officiers 
incrédules croient flairer la fraude et lui font 
repasser les épreuves, seul, sous surveillance 
serrée. Mêmes résultats. 

Du certificat 
d'études primaires 
au bac en un an 

Le colonel Glises de la Riviè'1' qui comman-
dait le centre décide alors de le prendre sous 
son aile. L'affaire monte jusqu'au ministre. Les 
médias déferlent sur la fenne du petit prodige 
en jachère. Des lettres lui parviennent de toute 
la planète. y compris de la secte des Mormons 
d'Amérique. Epaulé par la mise en place d'un 
dispositif d'encadrement poussé, Jean Frêne 
revient en classe à 20 ans, accomplit sa forma-
tion secondaire en un an, passant du certif au 
deuxième bac. «Basculer d'un travail manuel 
puissant à un travail intellectuel intense cons-
titua pour moi une révolution complète.» 
Il se fondra pourtant avec une aisance insolante 
dans l'Ecole normale, à l'Institut national des 
Sciences appliquées où il se classe 300'sur 720 
la première année avant de sortir major de pro-
motion. La suite paraîtrait pour peu d'un con-
formisme quasi banal. Jusqu'au doctorat d'Etat 
«très honorable avec félicitations du jury». 
«Certains me regardaient un peu comme une 
bête curieuse». Titulaire du sursis, il n'accom-



plira ses obligations militaires qu'en 1968. Là 
où, ironie de l'histoire, l'armée et les CRS 
surpportaient déjà beaucoup moins bien ses 
étudiants-diants-diants ... 
Miraculé de la grande machine éducative, Jean 
Frêne? TI arrive que les culbutes de la destinée 
chahutent votre philosophie de la vie. «Tout le 
monde n'est pas égal dans la chance. Mais en-
core faut-il savoir la saisir lorsqu'elle passe 
car elle se force aussi. Je suis sûr qu'à l'épo-
que, bien d'autres auraient pu accéder à des 
niveaux qu'ils n'ont pu atteindre par manque 
d'orientation. De toute manière, après, j'étais 

condamné à réussir. Je me suis touvé dans la 
situation du corsaire en train de brûler son ba-
teau. Avec mon certificat d' études, je suis parti 
à l'aventure sans me poser la question de sa-
voir si le pari réussirait ou non. Il devait réus-
sir, un point c'est tout. Mais à la réflexion, rien 
n'arrive vraiment sans rien. Il a toujours été 
dans ma nature d'essayer de bien faire ce que 
j'ai à faire sans compter que je suis têtu et te-
nace comme une bourrique. l'aime l 'efficacité. 
Et Plfis je vais vous dire une chose que je ne 
vous ai pas dite.' j 'ai travaillé aussi beaucoup. » 
Ah bon, c'était donc cela, professeur Frêne! 

Poitiers au top 
de la mécanique 
des solides 
Jean Frêne dirige, 
depuis 1986 à 
l'université de Poitiers, 
le laboratoire de 
mécanique des 
Solides. L'Académie 
des sciences lui a 
décerné le prix 
Mont yon pour 
l'ensemble de ses 
travaux. Ses pairs le 
considèrent comme 
,'un des plus 
représentatifs de la 
nouvelle génération 
des scientifiques 
français dont les 
activités sont axées 
aussi bien vers le côté 
fondamental des 
sciences de "ingénieur 
que vers les 
applications 
technologiques. Il 
passe pour être le 
premier à avoir prouvé, 
expérimentalement, 
l'apparition de la 
turbulence dans les 
liquides en couches 
extrêmement minces. 
Son laboratoire est 
reconnu dans le monde 
pour ses compétences 
en lubrification 
hydrodynamique et 
hydrostatique. 
La mécanique des 
solides trouve des 
applications dans le 
domaine des moteurs 
et des vaisseaux 
spatiaux. Le laboratoire 
travaille avec 
l'industrie, notamment 
pour Renault, Peugeot, 
EDF. Jean Frêne 
s'intéresse également 
de très près à la future 
fusée européenne 
Ariane V dont le 
lancement est annoncé 
vers 1997. Un secteur 
de pointe porteur 
d'énormes enjeux 
économiques puisque 
la société Ariane-
Espace qui est chargée 
du programme, détient 
près de 70 % du 
marché mondial des 
satellites 
commerciaux. 
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tuart Seide, 

.. Maintenant, je râle, 
je rouspète ... Je 
deviens Français ... 
Stuart Seide ne 
regrette pas son 
choix. 
En 1970, un jeune 
new-yorkais pose 
sa valise en France, 
avec en tête le 
romantisme de 
l'Américain à Paris et 
de quoi tenir six mois. 
Totale séduction. 
Stuart Seide reste 
pour faire du théâtre. 
Le coup de pouce 
d'Antoine Vitez lui 
ouvre une belle 
carrière de metteur 
en scène, consacrée 
l'été dernier au 
festival d'Avignon 
grâce à une pièce 
créée à Poitiers. 
Car maintenant, le 
point d'ancrage de 
Stuart Seide est en 
Poitou -Charentes. 



A vignon 1994. On donne Henry VI dans 
la cour d' honneur du Palais des Pa-
pes. Le nec plus ultra pour tout homme 
de théâtre. Cette oeuvre hors norme, 

créée à Poitiers en 1993, est mise en scène par 
Stuart Seide. Le directeur du Centre dramati-
que Poitou-Charentes avait déjà reçu du Syn-
dicat de la critique, pour Henry VI, le prix du 
meilleur spectacle de la décentralisation. Cette 
saison, la troisième dans la région, il crée L'His-
toire tragique de la vie et de la mort du doc-
teur Faustus, de Christopher Marlowe, un con-
temporain de Shakespeare, et joue Beckett. 
Toujours Beckett , ce t auteur qui paraî t 
aujourd'hui si évident, «car le monde l'a rat-
trapé». 

Pourquoi avez-vous choisi la France, il y a 
vingt-quatre ans? 
J'avais envie de prendre l'air. Je me chèrchais. 
Je voulais voir le monde, voyager. Je ne savais , 
pas très bien combien 

la nourriture, l'accessibilité de la culture. La 
France est toujours un pays où l'autodidacte 
peut se cultiver. L'offre est étonnante, en parti-
culier pour le théâtre et le cinéma. 
Donc quand je sui s venu ici, je me suis senti à 
l'aise. J' étais ailleurs mais chez moi. J'avais 
assez d'argent pour tenir le coup six mois, mais -
je voulais rester. Je devinais que c'était ici que 
je devais être, que je devais faire ma vie, sans 
avoir jamais pris de décision. Effectivement, 
après pas mal d'années, je me suis dit: «Tiens, 
je crois que je ne vais pas y retourner, que je 
reste.» 

N'avez-vous jamais été déçu par la France? 
Non. Bien sûr, il y a des aspects de la vie quo-
tidienne qui sont agaçants. Maintenant, je râle, 
je rouspète ... Je deviens Français. Je ne regrette 
pas mon choix une seconde. 

Mais la France s'américanise. Est-ce que ça 
vous agace? 

de temps, peut-être six 
mo is. Pourquoi la 
France et pas l' Angle-
terre, l'Allemagne ou 
l' Italie? Cela revient à 
dire: pourquoi est-on 
atti ré par une culture et 
une langue ? J'ava is 

«Nous sommes au début des 
années 60. Vous, les Français, 

vous oubliez ce que représentait 
Paris pour le reste du monde 

qui s'intéressait 

Bien sûr, ça me désole 
de voir les Mac Do, les 
Burger King, et les sé-
ries de troisième zone 
à la télévi sion, des na-

" vets vieux de quinze 
ans qui sont rediffusés 
en boucle sur les chaÎ-

à la culture .. 

appris le français très 
mal, comme tout collégien apprend une lan-
gue vivante. J'aimais ça. Personne ne parlait 
françai s ni d'autre langue latine dans ma fa-
mille. Puis j ' ai continué à acheter des li vres en 
français, à écouter des chanteurs français, de 
Piaf à Brel. 
Nous sommes au début des années 60. Vous, 
les Français, vous oubliez ce que représentait 
Paris pour le reste du monde qui s' intéressait à 
la culture. A New-York, on savait que Brel exis-
tait, qu ' il chantait à Paris. Nos livres de che-
vet, c'étaient Sartre et Camu s. L'exploration 
des nou velles formes théâtrales se faisait aussi 
à Paris avec Beckett, Genet, Arrabal, Ionesco, 
Adamov. Dans le cinéma, il y avait des phares 
comme Fellini en Italie et Bergman en Suède, 
mais surtout la Nouvelle Vague en France. Je 
sui s un peu issu de ça. Pour un juif new-yorkais 
un peu intellectualisant, l'Europe, cette viei lle 
culture d'où surgissait la modernité, a exercé 
une fascination. Et sans vouloir céder aux cli-
chés, je dirais qu ' on vit bien en France. Paris 
est un village à côté de New-York. C'est calme. 
Que de temps passé dans les cafés à discuter 
avec des amis ... On peut s' offrir ce temps 
perdu . Cette qualité de vie, c'est aussi le vin, 

nes. C'est une insulte 
envers les spectateurs européens. Cette améri-
cani sation-là est regrettable. 
Sur le plan des techniques, c'est différent. 
Quand je suis venu à Paris, il fall ait troi s ans 
pour obtenir le téléphone ... Depuis, la France 
a beaucoup évolué et même dépassé l' Améri-
que dans certains domaines, avec le Minitel 
par exemple, ou dans le domaine des transports 
en commun et de la poste. 

Qu'est-ce que vouS'avez découvert en Poi-
tou-Charentes, ce qu'on appelle la province 
à Paris? 
J'ai commencé à découvrir la province grâce 
au théâtre. Mais pendant les tournées, on ap-
prend à connaître les gares, les hôtels et sur-
tout les théâtres. Depuis dix ans, je voyage plus 
en province, un peu à la manière d' un ethnolo-
gue ou d'un anthropologue. Cela renouvelle la 
pensée merveilleusement. En province, tout se 
fait autrement. Quelle diversité culturelle! 
D'une région à l'autre, on voit changer la nour-
riture, les valeurs politiques et sociales, les rap-
ports à la famille, à Dieu, à la terre, au travail. 
Les cartes sociologiques de la France sont fas-
cinantes. 

THEATRE -

• Propos recueillis 
par Jean·Luc Terradillos 
Photo Mytilus 
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• Six spectacles 
Stuart Seide n'oublie 
pas le "coup de pouce" 
d'Antoine Vitez. C'est 
pourquoi il offre à son 
tour à des jeunes issus 
du Conservatoire 
national de Paris, où il 
enseigne, la possibilité 
de créer un spectacle 
pour le Centre 
dramatique Poitou-
Charentes. Cette 
saison, Julie Brochen 
crée La Cagnotte, 
d'Eugène Labiche et 
Alfred Delacour 
(Poitiers, 
20-27 octobre). 
Puis Stuart Seide 
mettra en scène 
L 'Histoire tragique de 
la vie et de la mort du 
docteur Faustus, de 
Christopher Marlowe, 
(La Rochelle 7 février, 
Niort 10 février, 
Poitiers 14-24 mars), et 
jouera 
La dernière bande, de 
Beckett, dans une mise 
en scène de Mario 
Gonzalez (Chemins de 
Traverse 10-19 mai). 
Trois autres spectacles 
du Centre dramatique 
sonl en tournée : 
Le grain et la balle, de 
Beckett, au Théâtre de 
Gennevilliers 
(15 novembre-
11 décembre), 
Les Acharnés, de 
Mohamed Rouabhi , 
mise en scène de 
Claire Lasne, au 
Théâtre Gérard 
Philippe de Saint-Denis 
(5 janvler-5 février), et 
Henry VI dans une 
dizaine de grandes 
villes du 26 janvier au 
11tf avril 1995. 

Mais c'est un pays centrali sé. C'est pourquoi 
je sui s toujours un peu vexé quand on me dit 
que je travaille avec des acteurs parisiens. On 
est obligé de passer par Paris. Les jeunes co-
médiens qui sortent d'un conservatoire à Lille, 
Lyon, Bordeaux ou Nantes, rêvent d'aller à 
Paris. Et si l'on crée des spectacles ailleurs, il 
faut quand même repasser par Paris. Peu de 
comédiens y sont nés. Comme les polytechni-
ciens ou les nonnaliens, ils deviennent pari-
siens. 

Quelles sont les particularités du Poitou-
Charentes? 
Il m'est encore difficile d'en parler car le théâ-
tre est un art urbain. C'est à la vi lle que l'on 
rassemble les gens. Or le Poitou-Charentes 
n'est pas une région très urbanisée. Et je con-
nais mal le milieu rural. Cette année, je vais 
jouer LA dernière bande dans une tournée de 
Chemins de Traverse. J'irai donc dans les vil-
lages. Mais ce n'est pas en jouant qu'on ap-
prend à connaître les gens. Il faut aller chez 
eux, les regarder vivre, parler, écouter. 
Néanmoins, j'ai perçu un problème d'identité 
dans catte région. C'est une construction ad-
mini strative. On est Charentais ou Poitevin. 
Très peu se disent "Picto-Charentai s" . Selon 
l'endroit où l'on vit, le regard se porte vers 
Bordeaux, TQurs ou Paris. Les gens 
n'ont même pas en commun leur ailleurs. Leur 
identité n'est pas là. Les frontières sont floues. 

Cette absence d ' identité régionale, est-ce un 
atout ou un handicap? 
Pour ce que j 'ai pu en vivre,j'y vois plutôt une 
source d'inertie que de dynamisme. Je sais que 
le président Raffarin souhaite que la cu lture 
ait un rôle fédérateur. Est-ce possible 7 Je ne 
sais pas mai s je l'espère. Dans dix ans, on saura. 
Ce manque d'identité se traduit plutôt par des 
querelles de clocher ou des regards distants 
entre les représentants des quatre villes chefs-
lieux. Parfois, j 'ai constaté qu ' il y avait une 
plus grande solidarité entre deux hommes po-
litiques de gauche et de droite s'ils sont de la 
même ville, qu'entre deux hommes politiques 
du même parti mais de villes différentes. Je ne 
m'attendais pas à ça. 

Comment résoudre le problème de diffusion 
du Centre dramatique régional? Vous êtes 
installés à Poitiers et rien n'oblige les autres 
villes à programmer vos spectacles. 
Il est bien clair que le Centre dramatique est 
celui du Poitou-Charentes et pas uniquement 
de Poitiers. Est-ce qu'on peut, est-ce qu'on veut 
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contrai nd re les Scènes nationales d'An-
goulême, La Rochelle, Niort, et les théâtres du 
deuxième cercle, comme Bressuire, Cognac, 
Châtellerault, à accueillir un minimum de spec-
tacles du Centre dramatique, de l'Orchestre 
régional, du Ballet Atlantique 7 Notre mission 
est de service public. D'un point de vue civi-
que, les contribuables du Poitou-Charentes 
paient 15 % de mon salaire. Ils devraient avoir 
la possibilité de voir nos spectacles chez eux, 
sans être obligés de prendre leur voiture pour 
une heure ou une heure et demie de route. 
Les représentants de l' Etat et de la Région sont 
contre la contrainte de diffusion, et je les com-
prends. Je ne voudrais pas être accueilli quel-
que part en sachant que le directeur du théâtre 
n'a pas le choix, même s'il n'aime pas mon 
travail. Cela ne se passerait pas bien. Le pu-
blic le sentirait. 
Cela dit, nous jouerons cette saison à Poitiers 

«BeckeH est devenu 
un auteur descriptif. 

Il a vu la dislocation du monde. 
Un monde où on n'arrive 

même pas à nommer 
le problème» 

bien sûr, mais aussi à La Rochelle, Niort, Co-
gnac, Saintes et dans des communes du réseau 
Chemins de Traverse. 

En Poitou-Charentes vous avez monté Sha-
kespeare puis Beckett. N'est-ce pas un grand 
écart? ' 
Tout d'abord, précisons que le fait d'être im-
planté en Poitou-Charentes n'influence en rien 
mon choix des textes . La question serait plu-
tôt: «Qu'est-ce que j'ai envie de raconter à ce 
moment-là de ma vie théâtrale 7» 
Alors que faire après Henry VI 7 Beckett. 
Difficile d' aller plus loin après cette grande 
épopée. Impossible de se répéter. Après ces huit 
heures du dit - car Shakespeare, c'est le théâ-
tre du dit -, montrer le théâtre du non-dit par 
excellence me semblait pertinent. 
J'aime les visages multiples du théâtre. Mais 
je n'essaie pas d 'avoir un style. Pour chaque 
pièce, je cherche le langage théâtral qu 'oblige 
cette écriture-là. A chaque fois , je recommence 
à zéro. 

Qu'est-ce que l'absence de style? 
Il Y a deux sortes de metteurs en scène, les créa-
teurs d' univers et les interprètes. Les specta-



cles de Chéreaft, Mesguish, Régy ou Mnouch-
kine se reconnaissent en 30 secondes. Comme 
eux, peut-être aurais-je un jour un style que je 
pourrais reproduire. Il y a sûrement des choses 
qui reviennent dans mes spectacles, mais je ne 
peux les voir. Je me considère comme un pas-
seur. Comme c'est moi qui passe, il en reste 
forcément quelque chose. MeLtre en scène, c'est 
traduire. L'oeuvre écrite en langage littéraire 
est traduite en d'autres termes: décors , visa-
ges, voix, etc., le tout guidé d'une certaine fa-
çon. Du livre sort un spectacle. 

Pourquoi Beckett aujourd 'hui? 
Je crois qu 'on jouera Beckett pendant des siè-
cles, comme Shakespeare. Dans les années 50, 
on parlait d'absurde et de constructions abs-
traites pour qualifier le théâtre de Beckett. Je 
trouve qu 'il est devenu très concret. Son oeuvre 
n'est pas réaliste, mais ça parle du réel. L'uni-
vers beckettien, qui passait pour abstrait, était 
prophétique. Le monde l' a rattrapé. TI com-
mence à ressembler à cet univers-là. 

C'est-à-dire un monde avec de moins en 
moins de points de repères, si ce n'est l'in-
dividu seul? 
Un monde dont le sens apparent nous échappe. 
Peut-être même un monde - et nous en avons 
tous peur - qui n'a pas de fil conducteur. Le 
règne non pas de l' absurde mais de la gratuité. 
On commence à se dire: «Et si c'était vrai !» 
On a vu tellement d'horreurs gratuites, gran-
des et petites. On se débat avec on ne sait pas 
quoi. Des fantômes? Existent-ils ou les in-
vente-t-on ? Beckett est devenu un auteur des-

criptif. Il a vu la dislocation du monde. Le verbe 
est à peine là. Un monde où on n'arrive même 
pas à nommer le problème. L'inommable. On 
sent quelque chose, mais on ne sait pas où ça 
se situe. 

D'où la possibilité d'\lpe interprétation mys-
tique? 

Je crois que l'approche de Beckett était plus 
mystique il y a encore vingt ans que mainte-
nant. On voit aujourd'hui dans les villes et les 
campagnes des personnages beckettiens. Des 
fêlés. Parlant de quelqu'un qui a un grain de 
folie, les Irlandais disent «techt» (<<touché»). 
Par quoi ? par la vie? par Dieu? En français, 
on dit «toqué», qui vient du verbe italien 
«tocare» (<<toucher»). On dit aussi: il est «at-
teint». Attention, tout SDF n'est pas un per-
sonnage beckettien. 
Les toqués, les fêlés, ont tout pour être broyés, 
écrasés, inertes, et pourtant ils se tiennent de-
bout. Ne voient-ils pas ce qui leur arrive ou 
font-ils comme s'ils ne le voyaient pas? On ne 
sait pas. Ont-ils un ailleurs en eux ou font-ils 
comme si ? Sont-ils à côté de la plaque par 
absence de lucidité ou au contraire, sont-ils 
tellement intelligents qu ' ils ont pu se construire 
un autre univers pour tenir le coup? On ne sait 
pas. Dans le personnage beckettien, il y a un 
peu de l'idiot du village, un être à la fois pro-
fane et sacré. Il est moins et il est plus que nous. 
Parce qu'il est sans doute un peu initié dans 
une autre dimension qui nous est étrangère. 
Dans leur dénuement, ces gens comprennent 
quelque chose qui nous échappe. Ce sont des 
poètes . • 

. -THEATRE 

"Le grain et lB balle", 
spectacle composé de 
six pièces brèves de 
Samuel Beckett, mis en 
scène paf Stuart Seide, 
créé à Poitiers en 1994. 

• Budget 
Le budget du Centre 
dramatique 
Charentes s'élève à 
5,2 MF. La moitié des 
recettes proviennent de 
la vente des spectacles 
et des coproductions 
(notamment avec la 
Scène nationale. de 
Poitiers), 25 % de 
l'Etat, 15 % de la région 
Poitou-Charentes, 10 % 
de la ville de Poitiers. 
Au chapitre des 
dépenses, 80 % du 
budget global sont 
affectés à la création 
artistique. 
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e l'automo ile 
C est un peu grâce à nos publica-

tions que les gens se sont aperçu « qu'il existait une filière automo-
bile dans la région. Quand les in-

dustriels voient ce document, ils sont surpris 
de voir la richesse du tissu industriel», note 
Laurent Mauduit, chargé de mission de l'asso-
ciation Ouest Atlantique qui a rédigé l'étude. 
Dans les trois régions, Bretagne, Pays-de-Loire, 
Poitou-Charentes, la filière automobile repré-
sente 400 entreprises, qui emploient 80 000 
personnes. 
Pour le seul Poitou-Charentes, on compte 92 
entreprises industrielles employant 19 600 sa-
lariés. Toutes ne travaillent pas uniquement 
pour l'industrie automobile, c'est le cas de 
grandes entreprises comme Leroy Somer en 
Charente, Saft et Schlumberger dans la Vienne, 
et de plus petites comme Luchard Décalcolux 
qui emploie 130 personnes en Charente-Mari-
time à la fabrication de sérigraphies de tableaux 
de bord, mais aussi d'auto-collants et de dé-
calcomanies destinées aux usages les plus di-
vers. 
D'autres comme Heuliez dans les Deux-Sèvres 
ou les Fonderies du Poitou dans la Vienne sont 
exclusivement vouées à l'automobile. Le trait 
dominant de la filière en Poitou-Charentes, 
c'est la di versité. On n' y trouve pas de masto-
donte comparable à l'usine de Rennes ou Ci-
troën emploie près de 13 000 personnes, mais 
des PME qui représentent toutes les étapes et 
tous les métiers de la filière. 
La plupart sont des entreprises familiales 
comme le groupe Heuliez à Cerizay mais les 
grands groupes sont présents, qu'ils soient 
français , comme la Régie Renault avec les 
Fonderies du Poitou à Ingrandes, Michelin à 
Poitiers, ou étrangers, tels l'anglais Lucas (in-

jecteurs diesel) à La Rochelle et l'italien 
Magneti Marelli (ordinateurs de bord, boîtiers 
électroniques) à Châtellerault. 
Tous les métiers de l'automobile sont repré-
sentés : la métallurgie, la mécanique, l'électri-
cité et l'électronique, les pneumatiques et la 
plasturgie, jusqu'au design avec Heuliez. La 
quasi-totalité des entreprises de la filière tra-
vaillent pour les grands constructeurs français 
et étrangers. ,-
Les équipementiers, comme AE France à 
Chasseneuil-du-Poitou ou Iso Delta qui fabri-
que des volants à Chiré-en-Montreuil (Vienne), 
suivent un cahier des charges 'fourni par les 
donneurs d'ordre, mai s étudient et conçoivent 
leurs produits sous leur propre responsabilité 
technique, en utilisant leurs brevets et leur sa-
voir-faire. 
Les sous-traitants, eux, travaillent en utilisant 
les plans et les modèles et parfois les outilla-
ges fourni s par les constructeurs, et qui res-
tent la propriété de ceux-ci. Les sous-traitants 
de premier rang sont en relation directe avec 
les donneurs d'ordré mais peuvent à leur tour 
faire sous-traiter une partie de leur fabrication 
à d'autres entreprises. 
«L'automobile est une desfilières d'excellence 
du Poitou-Charentes, constate Alain Mauduit, 
dont le développement a été favorisé par la 
volonté des grands constructeurs de se désen-
gager d'un certains nombre de fabrications. 
Mais c'est un univers difficile. Outre des exi-
gences de qualité draconiennes, les conditions 
fnancières des contrats sont très strictes, et 
depuis quelques années, les constructeurs im-
posent systématiquement et régulièrement des 
baisses de prix à leurs fournisseurs. Pour res-
ter dans cette fili ère, il faut être bon en qualité 
et en prix de revient.» 

INDUSTRIE 

En Poitou-
Charentes, 
l'importance 
de la filière 
automobile 
était 
pressentie 
jusqu'à ce 
que 
l'association 
Ouest 
Atlantique 
le prouve en 
publiant 
une étude 
sur cette 
industrie 
dans 
l'Ouest de la 
France. Elle 
représente 
dans la 
région 92 
entreprises 
et près de 
20000 
emplois. 

• Jean Roquecave 
Photos Alain Relzoug 
et Majid Bouzzit 
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Voiture électrique: une longueur d'avance 
«Le Poitou Charentes, affirme Alain Mauduit, c'est la région du 
véhicule électrique. Il y a été lancé très tôt, avec les expériences 
rochelaises, et tous ses éléments sont fabriqués dans la région, qui 
possède toute une chaîne de compétences. Ici, le véhicule électrique 
n'est plus une utopie.» 
La filière du véhicule électrique est effectivement complète. En vitrine: 
l'expérience qui est menée, depuis un an, à La Rochelle avec cin-
quante utilisateurs de 106 Peugeot et de Citroën AX à propulsion 
électrique. Mais La Rochelle n'a pas été choisie par hasard par EDF et 
PSA. La ville avait déjà une longue expérience en la matière, avec la 
présence de la SE ER Volta, qui fabrique des utilitaires légers électri-
ques au rythme d'une vingtaine par mois, et du CERAVE (Centre 
d'évaluation et de recherche appliquées au véhicule électrique), qui 
poursuit avec la collaboration de l'EIGSI des essais de longue durée 

La 106 et ,'AX électriques, fabriquées par Heuliez. 

des véhicules et des batteries. Les moteurs électriques qui animent les 
voitures Volta aussi bien que les modèles PSA viennent de chez Leroy 
Somer à Angoulême, les bornes de recharge de chez Schlumberger à 
Châtellerault, et SAFT, à Poitiers, poursuit des recherches sur les 
batteries du futur. Enfin Heuliez, à Cerizay, entame en 1995 la produc-
tion des AX et 106 électriques pour le compte de PSA. Le Poitou-
Charentes sera ainsi la première région à produire en série des 
véhicules électriques. 
Toutes ces compétences sont appelées à se fédérer au sein d'un projet 
régional. Le programme Védélic (Véhicule démonstrateur électrique 
lithium carbone) a été inscrit pour 15 MF au contrat de plan Etat-
Région et devrait bénéficier de financements européens. Un comité 
régional de pilotage qui réunjt les principaux acteurs de la filière, ainsi 
que les représentants de l'Etat et de la Région, a été constitué. Védélic 
vise à mettre sur pied, avec la participation des écoles d'ingénieurs 
ENSMA et EIGSI, un centre de recherches et de développement du 
véhicule électrique, et à construire un véhicule démonstrateur, qui 
intégrera les composants issus de l'industrie régionale. 
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Heuliez: 
le quatrième 
constructeur 
automobile 
français 
A Avec ses 2 000 salariés pour deux mil-

liards de francs de chiffre d ' affaires, 
le groupe Heuliez, basé à Ceri zay, au 
nord-ouest des Deux-Sèvres, fait figure 

de géant de la filière automobile en Poitou-
Charentes. L'atelier du charron de Cerizay, qui 
a réalisé sa première carrosserie automobile en 
1925 e t son premier autocar en 1932, est 
aujourd 'hui le quatrième constructeur français. 
«Nous sommes à la fo is équipementier, sous-
traitant , et constructeur, indique Patrice 
Rouloi s, responsable de la divi sion automobile 
du groupe. Nos concurrents sont aussi nos 
clients. » 
Le groupe Heuliez est organisé en quatre divi-
sions: l'électronique, l'emboutissage, l'auto-
mobile et les bus. La division é)ectronique est 
la plus récente. Installée à SaiÎlt-Laurent-sur-
Sèvre, en Vendée, "4e" (Equipement électri-
que électronique européen) emploie 60 person-
nes à la production de moteurs électriques des-
tinés aux équipemnts automobiles: toits 
ouvrants, lève-vitres, réglages de sièges. 
Un créneau en pleine expansion: il y a quel-
ques années, la plupart des voitures n'avaient 
qu ' un ou deux moteurs électriques, qui fai-
saient fonctionner les essuie-glaces et la ven-
tilation. Aujourd' hui, certains véhicules haut 
de gamme comportent jusqu ' à quatre-vingt 
moteurs électriques. 
"4e" produit un million de moteurs chaque 
année, avec un objectif à terme de trois mil-
lions, destinés aux constructeurs français et 
européens destinés aux constructeurs français 
et européens. 
La division emboutissage, Eurostamp Heuliez, 
date des années 60, et a décollé à partir des 
années 70. Depuis quelques années, Eurostamp 



bénéficie du redéploiement de l'emboutissage 
chez les constructeurs, ceux-ci souhaitant dé-
sormais davantage acheter cette fonction qui, 
jusqu 'à présent, était intégrée. 
Eurostamp emploie 500 personnes à Cerizay 
et 200 à Villers-La-Montagne, en Lorraine, à 
la fabrication de berceaux moteurs et de piè-
ces de carrosseries, portes ou capots, à desti-
nation de la plupart des constructeurs euro-
péens, PSA, Volkwagen, Audi, ' Seat, Fiat, 
BMW, Mercedes et Volvo. 
Le site lorrain occupe une position géogra-
phique idéale pour fournir en "juste à temps" 
les constructeurs du nord de l'Europe, le site 
de Cerizay étant en revanche bien placé pour 
le marché espagnol. 
Dans le groupe Heuliez, la division automobi-
les a deux branches. France Design, au Pin et à 
Paris, emploie 250 ingénieurs, stylistes et tech-
niciens, à la recherche et au développement, 
pour les besoins de l'entreprise comme pour 
des clients extérieurs. Sa filiale, Heuliez Torino, 
installée à Turin, la Mecque du stylisme auto-
mobile, sous la direction du styliste français 
Marc Deschamps, est une petite structure de 
15 personnes spécialisée dans le stylisme auto-
mobile. 
Euro-automobiles, qui emploie 700 personnes, 
c'est la construction proprement dite, qui tra-

. , 
vaille uniquement pour le groupe PSA, dont il 
réalise une partie des breaks. 
Après avoir construit 183 000 breaks BX Ci-
troën, l'usine de Cerizay produi't 
le break XM, dont plus de 90 %, sur les 20 000 
déjà sortis des chaînes, ont été exportés. 
En 1995, trois véhicules nouveaux entrent en 
production, le break Citroën Xantia, et les vé-
hicules électriques AX et 106. Un démarrage 
qui entraînera la création de 250 à 300 emplois. 
L'usine produit actuellement 45000 véhicules 
par an, sur trois chaînes de montage. 
La galaxie Heuliez se complète de la division 
Heuliez Bus, détende à 25 % par le groupe 
Heuliez et à 75 % par Renault Véhicules In-
dustriels et Volvo. L'usine, implantée à 
Rorthais, emploie 500 personnes à la produc-
tion annuelle de 500 cars et bus, répartis en 
trois lignes de produits. 
Les autobus urbains, sur base RVI, les auto-
cars interurbains sur châssis Volvo, et les véhi-
cules administratifs, destinés notamment à la 
police et à la gendarmerie. 
Heuliez Bus vient de mettre au point le "bus 
du futur". L"IAccess'bus", surbaissé, conçu 
pour accueillir les handicapés circulant en fau-
teuil roulant, est le premier bus de ce type cons-
truit en France. Il a déjà été corrunandé à vint-
et-un exemplaires par la Ville de Paris. 

Le cabriolet Citroën ZX 
Vent d'Ouest, une 
création de France-
Design, fil/ale du 
groupe Heuliez. 
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AE France: 
le n °2 du piston 
A E France, à Chasseneuil-du-Poitou, 

c'est le nO 2 français du piston. L'en-
treprise descend en droite ligne des 
Etablissements Demolin, fondés en 

1917 dans la région parisienne pour usiner des 

chemises de moteurs à explosion. Rachetée 
dans les années 60 par le groupe britannique 
Allied Engineering, la viei ll e maison qui, en-
tre-temps, avait fusionné avec le fabricant de 
pistons Borgo, déménage en 1972 à la grande 
époque de la décentralisation, à Chasseneuil-
du-Poitou. 
Aujourd' hui, AE France fait partie du groupe 
britannique T &N, basé à Manchester, qui em-
ploie 40 000 personnes dans le monde, dans 
différents secteurs des composants de véhicu-
les, ingé nieri e et matériaux compos ites 
(Ferodo, par exemple, fait partie de T &N). «lI 
Il' existe pratiquement pas un véhicule au 
monde, que ce soit en Europe, au Japon ou au.x 
Etats-Unis, qui ne comiwne des pièces T &N», 
sourit Annie Bresseau, directrice commerciale 
de l'entreprise. 
En France, T&N, ce sont 3 000 salariés, une 
dizaine d' implantations pour 1,5 milliard de 
franc s de chiffre d 'affair es. L'usine de 
Chasseneuil , siège soc ial de T&N France, 
compte 430 salariés et réali se 350 MF de chif-
fre d' affaires, pour une capacité de production 
de cinq millions de pistons chaque année. AE 
France est un équipementier, qui livre une fonc-
tion complète, pi stons et segments, aux cons-
tructeurs. Les pistons des ZX et AX de Citroën, 
ceux de la R 19 et de la Clio pour Renault, et de 
la 605 Peugeot, entre autres, sonent de l'usine 
de Chasseneuil , qui travai ll e également pour 
les moteurs de camions, de bateaux, de loco-
motives, et l' armée, avec notamment les pi s-
tons du char Leclerc. 

Plastym : la diversification 
lastym, c'est à Dompierre-sur-Mer, près 
de La Rochelle. L'entreprise a été créée 
en 1981 avec une di zaine de salariés p 
pour la fabrication d'éléments décora-

tifs en mousse de polyuréthane: des fausses 
poutres, des panneaux imitation bois. Le P-dg 
actuel, François-Xavier Favre, qui a repris 
Plastym en 1987, a cherché à divers ifier sa 
duction, tout en restant dans son domaine de 
compétence, la mousse de polyuréthane. 
Aujourd'hui, Plastym emploie 48 personnes, 
pour un chiffre d' affaires qui devrait atteindre 
18 MF en 1994, et produit touj ours des élé-
ments décoratifs, qui représentent près de 40 
% de son activité. Mais la société travaille 
aussi pour l'armement avec des pièces de pro-
tection pour missiles, pour les fabricants de 
matériels médicaux avec des boîtiers, des siè-
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ges, des capots de protection, et pour l'indus-
trie automobile. Plastym n' intervient pas dans 
la conception des produits. 
C'est le donneur d'ordre qui amène les produits, 
ensuite l'entrepri se collabore à la mise au point 
des pièces et réali se les séries prototypes, les 
préséries et les séries.«Nous sonunes sous-trai-
tants, et même sous-traitants de sOlis-traitants, 
note François-Xavier Favre, nous travaillons 
pour deux sociétés, Desmarquoy à Briare et 
STMP à Laval, qui sont en rapport direct avec 
les constructeurs. Nousfaisons par exemple des 
bouchons intérieurs qu'on f1v uve dans le ca-
pot moteur de la Safrane Renault, les boules 
de levier de vitesses de la même Safrane, ou 
des spoilers en mousse pour Volkswagen. Nous 
n 'avons aucun lien direct avec les cons truc-
teurs, mais ils nous connaissent. » 



Silac Chaignaud, l'insonorisation 
L' usine Silac, à Mornac, en Charente, fa-

brique des pièces d ' habillage intérieur 
et d'insonorisation des véhicules. Mo-
quettes et pièces thermoformées ou 

thermo-embouties pour les planchers, les cof-
fres , les passages de roues, les pavillons et les 
tablettes anières. L'habillage du coffre de la 
Safrane et de la 405, le tapis de sol de la 205 et 
de la RI 9 sortent de chez Silac, qui habillera 
aussi le break Xantia produit par Heuliez. A 
l'origine, le groupe Chaignaud est une entre-
prise textile, qui fabrique des tissus ou des non-
tissés pour l' habillement, le jouet, le bâtiment 
et l'industrie de la chaussure - les charentaises 
notamment -, ainsi que des pièces en caout-
chouc, semelles de chaussures, et pour l' indus-
trie de l'armement. 
La régression de l'industrie de la chaussure a 
amené l'entreprise à se diversifier en se tour-
nant vers l'automobile. «Quand les construc-
teurs automobiles se sont intéressés à nous, 
raconte Jacques Raguère, responsable techni-
que du département auto, on leur livrait les 
matières premières pour les pièces d'habillage, 
peu nombreuses à l'époque, qu'ils fabriquaient 
eux-mêmes. Ils ont ensuite demandé à leurs 
fournisseurs de réaliser eux-mêmes des pièces 
en prêt à poser. » C'est l'époque où l' impor-

tance des tissus et de l'habillage intérieur dans 
une voiture s'accroît, la moquette succède au 
caoutchouc pour les tapis de soi et les 'garnitu-
res de coffres. Silac a bénéficié de la conjonc-
tion des deux mouvements et, en quelques an-
nées, la part "automobile" du chiffre d'affaires 
du groupe est passé de 0 à 40 %. Aujourd' hui, 
sur un millier de salariés et 440 MF de chiffre 
d'affaires, la branche automobile du groupe 
emploie 200 personnes pour 200 MF. 
Silac est un sous-traitant, les constructeurs lui 
font parvenir des plans en CAO des carrosse-
ries, et le bureau d'études de l'entreprise cha-
rentaise prend en charge le développement de 
la pièce qui doit y être adaptée. 
Puis le constructeur fait parvenir des éléments 
de carrosserie pour les maquettes et les essais, 
un prototype est réalisé, enfin l'entreprise éla-
bore l'outillage, et met en route les préséries 
et les séries. L'ensemble du processus, mené 
en collaboration avec le constructeur, démane 
environ trois ans avant la sortie d'un modèle. 
Silac, comme tous les fournisseurs des cons-
tructeurs automobiles, doit respecter une clause 
de confidentialité. «Les constructeurs sont 
d 'autant plus sourcilleux là-dessus, confie Jac-
ques Raguère, que nous travaillons à la fois 
pour PSA et Renault.» 
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• crlre 
en Poitou-Charentes 

• Jean·Luc Terradillos 
Photos Alain Rezzoug 

L'Office du livre 
en Poitou-Charentes publie 
ayec le Crdp la première 
anthologie des écrivains 
vivant dans la région. 
Tour d'horizon avec le 
directeur de l'Office, 
Xavier Person. 
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Q 
"La maison de Pierre". FabrÎce Hybert. 

uarante-huit écrivains sont réunis 
dans t'anthologie de l'Office du livre, 
une première en Poitou-Charentes car 
poètes et romanciers se côtoient dans 

cet ouvrage. Chaque auteur est présenté par un 
texte inédit, une courte autobiographie et une 
bibliographie complète. Outre l'entretien avec 
Xavier Persan sur la vie du livre et les activi-
tés de l'Office dans la région, nous présentons 
ici sept écrivains et un éditeur, sachant que 
L'Actualité suit toute l'année avec beaucoup 
d'intérêt l'activité littéraire en Poitou-
Charentes, 

L'Actualité. - Quels sout les critères de sé-
lection de cette anthologie? 
Xavier Person. - Le critère est géographique. 
Il s'est agi de réunir ici des écrivains qui, 
aujourd'hui, vivent en Poitou-Charentes, dont 
les livres sont publiés à compte d'éditeur, Nous 
nous sommes voulus à l'intérieur de ce cadre 
le plus exhaustif possible sans prendre en 
compte des notions de qualité, sans opter pour 
telle ou telle orientation esthétique. Parce que 
le choix qu'a pu faire un éditeur d'investir sur 
un auteur est une garantie, minimum peut-être 
mais suffisante. 



Ensuite, c'est aux lecteurs d 'apprécier, de res-
sentir, d'approfondir telle ou telle découverte 
dont cette anthologie aura pu être le prélimi-
naire. 

L'Office du livre existe depuis dix ans. Pour-
quoi publier cette anthologie seulement 
maintenant? 

Je ne crois pas que l'Office du livre, dont l'une 
des missions est de dynamiser la vie littéraire 
de la région, n'ait jamais ignoré les écrivains 
du Poitou-Charentes. Nous avons toujours été 
à leur écoute et nous avons voulu agir en leur 
faveur: bourses d ' aide à l'écriture, soutien à 
la diffusion de leurs livres, promotion auprès 
des professionnels, notamment au travers de 
la revu.e de l'Office, Atlantiques, présence au 
Salon du livre à Paris, échanges culturels avec 
les instituts culturels français à l'étranger, sans 
oublier les aides aux revues et aux éditeurs. 
Cette anthologie est publiée aujourd'hui sans , . 
doute parce que nous avons mene toutes ces 
actions auparavant. 

Peut-on déceler des tendances régionalistes 
chez ces écrivains? 

Je ne crois pas. Le régionalisme en littérature 
est une notion qui me paraît un peu dépassée 
aujourd' hui, au sens étroit du terme bien sûr. 
Ce qui n'empêche pas un intérêt pour une ré-
gion particulière, pour un territoire d'enfance 
par exemple, pour un lieu constitutif d'une 
sorte de géographie intérieure, imaginaire. «La 
Charente, écrivait Jacques Chardonne, est pour 
moi un pays plus rêvé que rée!. » Julien Gracq 
dit quelque part qu 'un paysage a pour lui plus 
de richesse qu ' un visage. Le lieu où l'on écrit, 
par sa lumière particulière, par la forme de son 
paysage, tout autant que par son histoire pro-
pre, on peut en retrouver la trace dans le texte 
même. Mais pour autant, ce n 'est pas se limi-
ter à une trop stricte géographie. «L'universel, 
c'est le local moins les murs», écrit un auteur 
portugais, Miguel Torga. 

Néanmoins des écrivains comme Jean-
Claude Valin ou François Julien-Labruyère 
affichent clairement leur intérêt pour la ré-
gion Poitou-Charentes. 

Jean-Claude Valin se réclame d ' une 
«géopoétique». S' il porte une attention très 
forte au pays et aux paysages, c'est à partir de 
ce que Michel Chaillou nomme un «sentiment 
géographique». Il cite d ' ailleurs Mallarmé: 
«Rien n'aura eu lieu que le lieu». 
Dans un registre différent, François Julien-
Labruyère a effectivement écrit sur l'identité 

• Catherine Rey 
Le premier roman de Catherine Rey, "L'Ami intime», évoque 
les ritournelles de Pascal Comelade, minutieusement orches-
trées, avec des timbres surprenants, tellement évidentes qu'el-
les réveillent en nous des souvenirs d'enfance. Rien que de 
très banal dans son roman: un fils héberge son père atteint 
d'une maladie incurable. Deux hommes seuls, qui ne se con-
naissent pas, spectateurs de leur propre vie. Catherine Rey 
aime ces vies banales, qu'elle observe en entomologiste. Elle 
traque le mot qui fait 
mal, le geste qui tra-
hit. 
Un univers étriqué, 
comme Saintes, sa 
ville natale que l'on 
reconnaît et qu'elle 
n'aime pas. Trop de 
mauvais souvenirs. 
De ces villes où l'on 
chuchote. Pour trou· 
ver l'anonymat, elle 
s'est exilée à Bor· 
deaux. Mais elle re· 
vient souvent du 

"' côté de Chagné, en pleine nature. Retour aux choses simples, 
comme dans l'écriture. Catherine Rey expérimentait de nou-
velles formes littéraires, pensant que le roman était un genre 
désuet, fini. , 
Grâce à l'éditeur Georges Monti, elle eut le courage de dire 
vraiment ce qui la travaillait. Cette humilité conquise lui fait 
dire aujourd'hui: "Le roman est un genre à venir.» 

Le budget de l'Office du livre 
L'Office du livre en Poltou·Charentes, présidé par Olivier . 
Cazenave, est financé Il parité par l'Etat et la Région. Chacun 
apporte 624 000 Fen 1994. Le budget se répartit comme suit: 
40 % pour les aides financières, 40 % pour le fonctionnement, 
20 % pour les actions propres. Ce dernier volet permet cette 

année la publication de la revue 
Xavier Persan Atlantiques, la participation au 

ECRIRE -

Salon du livre Il Paris et Il la Foire 
du livre de Francfort, l'attribution 
du Prix du livre en Poltou-
Charentes, "organisation 
d'Ecrivains présents et de deux 
résidences, l'édition de 
l'anthologie des écrivains vivant 
en Poitou-Charentes, la réalisation 
de l'exposition cc10 ans et des 
livres en Poitou-Charentes». 
Deux à trois bourses sont 
attribuées chaque année à des 
écrivains de la région, soit une 
vingtaine depuis dix ans. 
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ECRIRE - charentaise. Il a étudié le fo nctionnement du 
régionalisme, notamment au travers des socié-
tés savantes et des érudits locaux. Son entre-
prise est à la fois sérieuse, car fondée sur des 
reclwrches de type historique et ethnographi-
que, et très ludique parce qu'il est allé jusqu'à 
écrire des romans parodiques s'inspirant de la 
facture régionaliste. 

Même si ce n'est pas le but des écrivains, ne 
trouve-t-on pas chez eux quelques traits ty-
piques de la région? 
Je ne croi s pas avoir de réponse à cette ques-
tion. Jacques Chardonne, encore lui décidé-
ment 1, voyait comme une correspondance en-
tre sa phrase et celle d'ùn Loti ou d'un Fro-
mentin, qui aurait résulté d' une certaine clarté 
des paysages de Charente-Maritime, en cette 
extrême platitude des terres confondues dans 
le lointain avec l'étendue maritime, en cette 
manière d' annulation du paysage. Mais,juste-
ment, ces deux derniers écrivains furent de 
grands voyageurs. On ne peut aujourd'hui li-
miter le champ de sa conscience à une zone 
géographique donnée. Chacun s' invente sa ré-
gion. All XIX, siècle, il y eut des écritures vrai-
ment ancrées dans un terroir car elles étaient 
liées à un mode de vie paysan. 
Aujourd' hui , la planète est un village 1 Ecrire, 
d'ailleurs, c'est peut:âtre se rendre sensible à 
l'invention d'autres espaces. C'est, me sem-
ble-t-il , toujours chercher à dire le monde tel 
qu ' il nous paraît être, en son immensité. C'est 
se poser face à l'incommensurable. 

Il y a beaucoup de poètes. Est-ce un hasard 
ou le reflet de la situation générale des let-
tres en France? 
Je ne sais pas. Il me semble qu ' il n'y eut ja-
mais autant de poètes en France, et jamais aussi 
peu de lecteurs pour la poésie. Cependant, je 
n'aime pas le ton compassé que l'on prend d'or-
dinaire pour déplorer le peu de succès de ce 
genre auprès du public. Il doit bien y avoir une 
raison à cela, non? 

Fini le régionalisme d'antan, 
chacun s'invente 

sa région 

Tout ce que je peux dire, c'est que parmi les 
poètes figurant dans cette anthologie, il en est 
deux ou trois dont les poèmes me sont un bou-
leversement. Ils m'emmènent plus loin que 
bien des textes en prose. A chacun d'y regar-
der, de prendre le temps de sa lecture. De 
s'étonner. 

Peut-on distinguer les amateurs des profes-
sionnels? 
Ecrire n'est pas un métier. Certains ici se con-
sacrent entièrement à l'écriture: Jean-Claude 
Pirotte, ancien avocat, Claude Margat, ancien 
enseignant, Daniel Reynaud, Thierry Guinhut, 
Jean-Paul Chabrier, Jabbar Yassin Hussin. 
D'autres exercent ou ont exercé des métiers 
divers, et pas seulement dans l 'enseignement 

• Georges Bonnet 
Les poèmes de Georges Bonnet sont plantés de tilleuls, de pommiers, 
de chèvrefeuille, habités de mille vies, rampantes, sautillantes, ailées. 
Tout bruisse dans ce jardin ramassé en quelques lignes. Comme le 
sien, au coeur de Poitiers. Même quand il évoque la mort, rien ne se 
fige. Il y a toujours ce trait fulgurant qui fait basculer ces ,balbutie-
ments des choses 1 jamais descendues dans le langage» vers un 
mouvement irrépressible. Georges Bonnet ne renie pas ses origines 
paysannes, ep Saintonge. Mais aucune nostalgie ne vient flétrir 
l'image. Et si le poète manifeste quelque tendresse pour de ' petits 
espoirs pommelés», c'est toujours avec un oeil sur les ,fissures 
fertiles, infimes ratures de paroles». 
Chaque poème s'enracine dans l'humilité des choses, mais en dessi-
nant une forme pyramidale. C'est l'oeuvre de la "Patience des jours», 
titre de son neuvième recueil. "Les jardins s'inventent un masque Iles 
ombres poursuivent leur mise à sac», mais le moindre objet peut nous 
élever très haut comme les pierres des champs "enlacées comme 
grains de chapelet 1 usés jusqu'à Dieu». 
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des Lettres: Georges Bonnet était prof d'édu-
cation physique, Georges-L. Godeau, ingénieur 
des travaux au Génie rural, Joce tient un hôtel-
bar-restaurant et Serge Wellens une librairie, 
François Julien-Labruyère est responsable du 
service international dans une banque. 
La distinction n' est sans doute pas tant à faire 
entre l' amateur et le professionnel qu'entre 
différents niveaux d'engagement dans l'écri-
ture : les li vres de ces auteurs pourront nous 
toucher ou nous rendre insensibles, ils pour-
ront nous être de plus ou moins grandes aven-
tures de lecture. Et d' ailleurs, un des intérêts 
d'une telle anthologie, c'est peut-être de nous 
permettre de nous poser à nous-mêmes la ques-
tion de la valeur littéraire d'un texte, en mesu-
rant certains écarts d'un auteur à l'autre. 

Existe-t-il des familles littéraires en Poitou-
Charentes? 
Des liens se sont tissés autour d'une revue ou , 

maison d' édition. Par exemple, Jean-
Claude Valin a créé et dirigé la revue Promesse 
pendant les années-60, continué avec la revue 
Orac! pendant les années 80 et la maison d'édi-
tion Hautécriture. Une fraternité a réuni plu-
sieurs générations d'écrivains qui n'ont pas for-
cément une esthétique proche, Georges Bon-
net, Daniel Reynaud, Guy Valensol parmi les 
anciens, pui s Denis Montebello, T hi erry 
Guinhut, Jean-Claude Martin. Il ne s'agit pas 
d'une école pourtant, mais peut-être simple-
ment d'un désir de parler entre écrivains. 
D'autant que la vocation de ces revues ne se 

• Georges L. Godeau 

• Sylvie Germain 
Sylvie Germain n'aime pas les villes de province, trop étouffan-
tes. Pourtant, après des années passées à Prague, plusieurs ro-
mans publiés chez Gallimard et le prix Femina en 1989, elle ne 
supportait plus le tohu-bohu parisien. La résidence à La Rochelle 
proposée par l'Office du livre s'offrait alors comme un moment 
de répit. Sylvie Ger-
main cherchait le 
vent du grand large. 
Ce pays lui a plu. 
Maintenant elle vit 
près de La Rochelle. 
"Je suis bien n'im-
porte où quand 
j'écris .. , dit-elle. Ce 
besoin d'écrire est 
devenu une évidence 
le jour où elle acheva 
sa thèse de philo. 
"Comme je ne me 
sentais pas une âme 
de bonne philoso-
phe, j'ai laissé l'ima-
ginaire s'épanouir 
dans l'écriture ... Même si elle affirme qu'elle n'a fait 
que "grapiller .. en philosophie, de Plotin à Levinas, de la mysti-
que chrétienne à l'esthétique, Sylvie Germain a appris dans cette 
école de rigueur à se tenir en éveil. Elle pétrit ses personnages 
d'humanité. Et ses romans soni parserflés de traits fulgurants. 
Pages éblouissantes où la lumière philosophique s'incarne. 

Dans une petite maison blanche aux portes du Marais Poitevin, 
Georges L. Godeau observe ces petits riens qui font l'existence. 
Fils de paysans, il se méfie des métaphores et de l'abstraction-
illusion. "Son champ à lui, c'est la langue commune, mais qui va 
droit au but sans fracasser les mots ni effrayer les simples .. , écrit 
Guy Goffette dans lé n' de la NRF Ouin 1994) consacré au grand 
sachem du marais. L'honneur de la NRF fut précédé par le Prix 
du livre en Poitou-Charentes 1991. 
L'ancien ingénieur des travaux du Génie rural, qui a publié treize 
recueils de poésie en prose depuis 1962, a deux parrains: Geor-
ges Mounin et René Char. Ce dernier a souligné chez son ami 
Godeau, le "bien-être d'avoir entrevu scintiller la matière-émo-
tion instantanément reine ... 
Une authentique modestie doublée d'une acuité du regard qui 
touche à l'universel, et qui appelle à la "vigilance .. , titre de ce 
poème : 
"Nous nous croyions poètes à travers les torrents que nous écri-
vions. Un jour, tu changeas pour de petits ruisseaux, minces fi-
lets d'eau claire dont le scintillement m'étonna. J'en serrai les 
vannes et depuis, sans relâche, nous surveillons la cote ... 
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ECRIRE -
Ecrivains 
présents 
«Quoi de neuf?» 
Cette manifestation est 
organisée à Poitiers du 
14 au 19 novembre par 
la Faculté de. Lettre. 
et Langues, ,'Office du 
livre et la Bibliothèque 
municipale. Sont 
invités: H. Barker J 

L. Bhattacharya, 
R. Camus, S. Cassamo, 
V. Consola, !. Mc Ewan, 
J.L. Glovannoni, 
C. Oster, S. Pey, 
J-C. Plrotte, L. Ray, A. 
Robbe-Grillet, R. Morin 
Rossignol, J. Séréna, 
A. Tabucchl, J. Talans, 
A. Wesker. Soirée 
spéciale le t9 au 
Confort Moderne avec 
F. Bon, M. Chaillou et 
V. Navarins qui liront 
Rabelais à haute volx. 
Avec en écho, un 
plasticien, F. Hybert, et 
des musiciens poètes, 
M. Rouse, P. Comelade 
et H. Casasses. 

limitait pas à la région. C'est le cas aujourd'hui 
de la revue Le Paresseux, créée à Angoulême 
par de jeunes auteurs, Jean-François Caujolle 
et Jean-Paul Chabrier notamment. 

Et chez les éditeurs? 
Trois écrivains de cette anthologie, Jean-
Claude Pirotte, Denis Montebello, Catherine 
Rey, publient au Temps qu ' il fait, chez l'édi-
teur de Cognac Georges Monti. On retrouve 
également les poètes Christian Augère, Jean-
Louis Chauvin, Jean-Claude Martin et Jean-
François Mathé chez Rougerie. Certains se re-
trouvent également au Dé Bleu, en Vendée. Ce 
sont des coïncidences. 
Rappelons cependant qué les trois éditeurs de 
littérature installés en Charente pendant les 
années 70 et 80, Jean-Paul Louis, Edmond 
Thomas et Georges Monti (Le Lérot, Plein 
Chant et Le temps qu'i l fait), ont, plus ou moins 
directement, été attirés dans cette région par 
La Tour de Feu, revue fondée par Pierre Boujut. 
Le poète-tonnelier de Jarnac avait su créer 
autour de lui un mouvement de poètes. Cette 
revue joua un rôle important dans la vie litté-
raire française. Certains numéros sont des ré-
férences comme celui consacré à Artaud. 

Quelles sont les de ces trois édi-
teurs charentais? •. 
Tous sont imprimeurs et attachent une impor-
tance particul ière à la fabrication du livre, au 
choix de la typographie, à la quali té du papier, 

à la couverture, etc. Ce choix d' un certain «ar-
tisanal» vaut aussi pour le souci de rester dans 
une dimension humaine de l'édition. Chacun 
a construit son propre catalogue en fonction 
de ses critères subjectifs, de ses affinités litté-
raires, sans que les données commercia les 
soient prédominantes. 
La structure très légère de ces éditeurs permet 
de prendre des risques que les grands éditeurs 
refusent. Tout simplement parce que le seuil 
de rentabil ité d'un livre se situe ici entre sept 
cents et mille exemplaires, voire moins. 
Ce qui explique par exemple que des auteurs 
publient à la fois chez Monti et chez Gallimard. 
En effet, des textes pouvant être considérés 
comme inclassables ou diffici lement vendables 
selon les normes des grands éditeurs parisiens 
trouvent une place et des lecteurs chez ces édi-
teurs. 
C'est le cas de Jude Stéfan qui publie sa poé-
sie chez Gallimard, tandis qu'i l confie à Geor-
ges Monti des journaux intimes et des récits, 
c'est-à-dire des ouvrages plus ou moins iden-
tifiables que les éditeurs traditionnels hésite-
raient à faire figurer dans leur catalogue. 

Et qu'on ne peut considérer comme un genre 
mineur ? 

Peut-être que la littérature n'est vraiment au 
plus haut d'elle-même que sur ses bords, dans 
ses confins, là où il y a place pour une sponta-
néité, pour une prise de risque, pour la pureté 
d'une voix, pour une indécence : là où il n'est 

• Odile Caradec 
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Robert Sabatier a écrit dans son anthologie de la poésie 
française : «Sans rien oublier du quotidien, le train, 
l'automobile, le métro, le bureau, Odile Caradec trans-
cende et porte le poème au plus haut degré d'incandes-
cence.» Bel hommage. 
Odile Caradec a commencé à écrire des poèmes à l'âge 
de sept ans. Elle ne lisait pas de Bible à tranche vert-chou 
mais elle rêvait de prairie amoureuse. Petits papiers 
intimes qu'elle cachait jusqu'à ce que, quarante ans 
passés, un ami poète - Daniel Reynaud - l'encourage à 
affronter Je regard des autres. 
Elle en rit. Elle sait que la poésie sort rarement du cercle: 
«Les poètes se lisent entre eux». Ce qu'elle pratique sans 
modération car il n'y a rien de plus «excitant» que de lire 
les autres. Le soir, au lit de préférence, dans son HLM qui 
domine la vallée du Clain à Poitiers. Ou bien en jouant du 
violoncelle, instrument qui l'accompagne aussi depuis 
l'âge de sept ans. 



peut-être plus question de littérature justement. 
Pensez aux correspondances. 

Par cette liberté de choix et cette capacité 
d'invention, les petites maisons d ' édition ne 
révèlent-elles pas les faiblesses des plus gran-
des? 
Les grandes maisons éditent toujours de bons 
livres. Mais il est vrai que le petit éditeur est 
d ' abord un pass ionné qui dialogue avec 
l'auteur. Il peut lui donner le désir et la possi-
bilité d'exprimer des choses plus intimes ou 
moins serties par les formes littéraires tradi -
tionnelles. Des choses plus aventureuses, plus 
périlleuses, plus traversières, plus obliques. 

Au regard de cette richesse, pourquoi avez-
vous voulu, de surcroît, inviter en résidence 
des écrivains étrangers à la région? 
Pour faire un courant d' air. Pour que la région 
soit un lieu ouvOCt. Parce qu'on sait bien qu'une 
vie littéraire est avant tout faite des rencon-
tres, des passages, d'un échange avec l'autre. 
Le protectionnismé ne convient pas à la litté-
rature. 
Il me semble que, depuis 1989, les onze écri-
vains accueillis en résidence à Poitiers, Par-
thenay, Niort et La Rochelle, n'auront pas sé-
journé là en vain. Mais ce n'est pas à moi de 
dire ce qu'ils auront apporté. Leurs livres écrits 
dans la région le diraient mieux que moi. Et 
les nombreux lecteurs qu'ils auront pu rencon-
trer. • 

• Daniel Reynaud 
«Né le jour 
anniversiare de 
la bataille de 
Valmy, l'année 
du Front popu-
laire à Barbe-
zieux.' Dans son 
résumé biogra-
phique, Daniel 
Reynaud insiste 
sur ses origines, 
en bon maléria-
liste non repenti. Ecrivain? Non, «écriturier, ! Juste pour mettre 
un bémol. Chez Reynaud, la transcendance s'écrit pudiquement 
«transparence,. Elle est partout, pour qui sait voir. Sur les quais 
de Saint-Simon ou sur le zinc, dans les chapiteaux romans, la 
lyrique amoureuse des troubadours, le chuintement de la viole 
de gambe, les hymnes à la Vierge [«C'est dur de pousser hors de 
soi 1 Un morceau sanglant du ciel, l, dans la lumière de la Cha-
rente, son «Minissipi ombilical, . 
Qu'est-ce que le bleu Reynaud? 
«D'abord poser la lumière 
et puis 
mettre la couleur . 
comme on sulfate 'une treille 
comme on peignait les charrettes 
Attendre les nuages 
leur silence de pluie' [ ... 1 . , 

• Denis Montebello 
Les livres de Denis Montebello peuvent se lire à rebours. La cons-
truction de ses romans tient de l'enquête archéologique. La ma-
tière à écrire se pose comme une énigme car elle ne se livre qu'en 
fragments. r 

Cette mise au jour par strates remonte le temps, joue avec les 
temps. Façon de creuser dans une histoire, à travers des person-
nages aux contours un peu flous qui s'affinent peu à peu. Car le 
texte était déjà là, épars, tout juste ébauché. Le jeu consiste à 
«combiner des choses épaves, . 
Qu'il marche dans les marais de l'Atlantique tout près de La Ro-
chelle où il vit (<< Le Sentiment océanique' ), où qu'il exhume les 
restes d'un obscur guerrier dans ses Vosges natales (<< Mol, 
Petturon, prince celte'), Denis Montebello est toujours face à un 
texte qu'il lui faut déchiffrer, face à des ruines qui parlent. Tantôt 
il avance prudemment, tantôt il se laisse envahir par ces volx 
mêlées. Quelque part entre l'Inquiétude de Pétrarque - dont Il a 
traduit du latin «L'Ascension du Mont Ventoux' - et l'étrangeté 
de Twin Peaks. 
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EDITION - Chez Jean-Paul Louis, éditeur-imprimeur à Tusson, en Charente, 
des écrivains contestataires du Xlxe siècle, Mirbeau et Vallès, 
côtoient des Communards, mais aussi Céline. 

• Propos recueillis 
par Catherine Arrignon 
Photo Alain Rezloug 

N ous célébrons cette année le centenaire 
de la naissance de Louis-Ferdinand 
Destouches, pl'!fi connu sous le nom 
de Céline. Auteur du célèbre Voyage 

au bout de la nuit, l'écrivain use d'un style qui 
révolutionnera toute la prose contemporaine. 
Des prises de position très critiquables durant 
la deuxième guerre mondiale semblent encore 
nuire à la reconnaissance de son talent. Pas-
sant outre cette querelle idéologique, un édi-
teur-imprimeur de Charente, Jean-Paul Louis, 
consacre une bonne partie de son activité à 
Céline ,et nous parle de la parution prochaine 
d'une correspondance de l'écrivain avec sa 
secrétaire, Marie Canavaggia. 

Céline, "Guigna/'s band" .. 
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L'Actualité. - Céline aurait eu 100 ans cette 
année. Cet anniversaire reste cependant peu 
évoqué_ 
Jean-Paul Louis_ - Céline a eu les positions 
que l'on sait'. Il y a toujours des réticences, 
des pressions anti-Céline. Nous sommes sous 
le règne des moralistes. Ils lui appliquent leur 
conception du Bien et du Mal. Céline, je ne 
sais pas sij'ai raison, est quelqu'un qui me fait 
rire même quand il dit les pires conneries. Peut-
être n' ai-je pas assez de conscience politique. 
Même si je sais que ce sont des conneries, il 
me fait rire. 

D'où vient votre intérêt pour Céline? 
11 est le plus grand créateur du XX' siècle en 
littérature . 

Vous avez déjà publié les lettres de Céline à 
l'actrice Marie Bell et vous envisagez de pu-
blier sa correspondance avec sa secrétaire_ 
Ce genre littéraire vous intéresse? 
C'est un genre littéraire Très 
souvent, les correspondances sont des mono-
logues. La correspondance de Flaubert et de 
George Sand est une réelle exception. Céline, 
lui, n'a pas correspondu avec un autre écri vain 
de son envergure. De plus, il n' a gardé aucune 
archive, il jetait ou alors il distribuait les let-
tres qu'il pouvait recevoir. Dans ce cas, l;acte 
épistolaire forme une seconde oeuvre, non pro-
duite mais échappée à l'écrivain. Elle peut être 
monumentale. Pour l'éditeur il est intéressant 
de publier une correspondance annotée qui 
remplace avantageusement toute biographie. Il 
n' y a pas d'intermédiaire, <<le bonhomme est 
dedans». L'éditeur est obUgé de s'en tenir au 
texte, il ne fait pas écran, comme le biographe. 

Parlez-nous de cette correspondance de Cé-
line . 
Marie Canavaggia était la secrétaire de con-
fiance de Céline, chargée de la révision des 
textes, de faire exécuter la dactylographie à 



Jean-Paul Louis, éditeur-imprimeur à Tusson. 

partir du premier manuscrit dont l 'écriture est 
souvent difficile. Il fallait qu 'elle ait des com-
pétences dans le déchiffrement, elle assistait 
la dactylo. Cette femme eut un rôle important. 
Arrivée dans la vie de Céline en 1936, au mo-
ment de Mort à crédit, elle travailla avec lui à 
Paris jusqu'en 1944, puis par correspondance 
lors de l'exil de l'écrivain au Danemark. Cet 
échange est trèsJourni et porte en permanence 
sûr des questions littéraires, sur des projets qu'il 
pouvait avoir, il travaillait alors à Féerie pour 
une autre fois et lui envoyait le manuscrit par 
petits morceaux. C'est aussi le moment de la 
réédition du Voyage. Pour tous ces actes édito-
riaux, il y a correspondance, elle lui pose des 
questions et il lui répond en marge de ses let-
tres. 

Comment obtient-on le manuscrit de telles 
leUres ? 

Marie Canavaggia est décédée en 1976. C'est 
sa soeur qui conservait les lettres mais ces con-
ditions favorables sont rares. En général, les 
lettres sont retrouvées dans des publications 
éparses, dans des volumes de souvenirs. AI' oc-
casion de ventes, on obtient aussi certaines let-
tres avant qu'elles ne soient vendues ou par 
des collectionneurs qui acceptent de les com-
muniquer. La locali sation du manuscrit est ra-
rement facile et la masse de travail décourage, 
il faut avoir beaucoup de temps. Quand on s'in-
téresse à un écrivain de la taille de Céline, cela 
crée des cercles aux membres divers et aux mo-
tivations diverses mais une fois le tri fait, on 
peut mettre en place des entreprises comme 
l'Année Céline. 

De quoi s'agit-il ? 

C'est un volume écrit par cinq rédacteurs où 
sont publiés les textes découverts ou retrouvés 
(dans les lettres) , suivis par un répertoire bi-
bliographique et des documents et des études 
divers. Ainsi, c 'est toute l'actualité concernant 
Céline qui est rassemblée chaque année. 

Votre "délocalisation" à Thsson ne nuit-elle 
pas à votre activité? 

Au contraire, c'est ce que je pense de ce mé-
tier qui a présidé à mon installation ici. J'ai 
longtemps travaillé à Paris en librairie mais ma 
famille était ici. En 1982, je me suis installé 
imprimeur-éditeur. C'était l'époque où la créa-
tion de petites maisons d ' édition était en plein 
essor. Il y a une concentration en Charente puis-
que nous sommes quatre à nous être installés: 
Le temps qu'il fait, les Editions du Lerot, Plein 
Chant, Séquences (à Nantes). 
Ma délocalisation ne pose pas de problèmes 
majeurs, je me considère en effet moins comme 
un commerçant de l'édition que comme un 
amoureux des livres. l'aime les livres des 
autres et j'aime en faire. Mon premier contact 
avec les livres se fit par l'achat de livres an-
ciens. C'est une façon différente d 'accéder au 
contenu des livres et à la littérature. 

Combien de personnes travaillent avec 
vous? 
Depuis trois ans, je travaille avec deux person-
nes à Tusson. L'un s'occupe du brochage, et 
l ' autre de la reproduction offset. L'équilibre est 
fragile économiquement mais pour l'instant les 
choses se passent bien; .Mon rythme de pro-
duction est de 10 à 12 volumes par an, tirés 
entre 250 et 800 exemplaires. Dans certains cas 
les volumes épuisés sont retirés. De plus, j'ai 
une représentante à Paris. C'est'elle q"i s'oc-
cupe de la commercialisation des livres. 

D'après votre catalogue, vous vous intéres-
sez aux XIX' et XX' siècles? 
Le catalogue comporte deux parties: la pre-
mière partie est consacrée à la deuxième moi-
tié du XIX' siècle. Les écrivains contestataires 
comme Mirbeau ou Vallès, le naturalisme et le 
réalisme avec des études portant sur Huysmans 
et Zola et une collection Transferts s' intéres-
sant aux relations socioculturelles entre les 
socialistes allemands et français. Une nouvelle 
série sera consacrée à partir de cette année à la 
littérature communarde et post-communarde. 
La littérature moderne fait l'objet de la 
deuxième partie du catalogue. Dans ce do-
maine, je me consacre à Maurice Ciantar pour 
la prose et à Henri-Simon Faure pour la poé-
sie, deux grands méconnus à mes yeux. 
La littérature de création ne m'intéresse pas. 
Un premier roman arrivé par la poste, ça ne 
s'édite pas à 500 exemplaires, il faut faire une 
édition de 3 000 ou 4 000 exemplaires, aussi je 
lai sse faire Le temps qu'il fait, qui est mieux 
"outillé" que moi. 

1) Céline a publié des 
écrits d'un antisémitisme 
délirant (Bagatelles pour 
un massacre, Les Beaux 
Draps) qui le 
contraignirent à l'exil au 
Danemark et lui valurent 
un procès retentissant. 
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PATRIMOINE 

La mémoire 

Le Service 
régional de 
l'Inventaire a 
conduit une 
enquête 
visant à 
recenser le 
patrimoine 
agricole bâti 
de la région 
de 
Montmorillon 
afin de 
proposer 
d'éventuelles 
mesures de 
protection. 
Visite au 
coeur d'un 
pays qui 
meurt. 

• Hervé Brèque 
Photos Marc Deneyer 

Dire qu'une région est en perdition n'est 
jamais sympathique pour ceux qui res-
tent. Mais il faut bien être lucide, le 
Montmorillonnais a connu des jours 

meilleurs. C'est d'ailleurs très largement ins-
crit dans son paysage. Pour peu qu'on sorte 
des grandes voies de circulation, au coeur d ' un 
dédale de petites routes, il subsiste un grand 
nombre de villages, de hameaux, de fermes , 
parfois de grandes demeures, qui témoignent, 
sinon grande prospérité, du moins d'une 
forte activité passée. 
Mais voi là. Le problème, c'est justement qu'ici 
beaucoup de choses .se conjuguent à l'impar-
fait. Des hectares de tèrres agricoles sont peu 
à peu délaissés. Les routes qui mènent au 
Montmorillonnais profond sont aussi des té-
moins parlants. Elles ont connu le bitume pour 
la première fois après-guerre, quand, en fait, il 
était déjà trop tard. Aujourd'hui, certaines ne 
mènent plus nulle part, si ce n'est vers des bâ-
tisses où les ronces ont commencé leur lent tra-
vai l d'asphyxie. 
Bientôt il n'y aura plus de raison d'entretenir 
toutes ces routes. Seules les plus importantes 
resteront. Les autres, où il ne passe sûrement 
plus une seule voiture chaque jour, retournent 
peu à peu à l'état de chemin. 
C'est pourtant l'une de ces régions dont on dit 
qu'il fait bon y vivre, parce qu'ici il y a encore 
des haies, des arbres, des prairies et des ruis-
seaux. Aussi, certaines des propriétés sont-el-
les vendues à des gens de la ville, comme réSI-
dences secondaires . Les rénovations sont rare-
ment heureuses. On note deux tendances : la 
fermette façon ranch ou l'imitation pavillon. 
Dans ce dernier cas, le crépi ocre faussement 
rustique a remplacé le crépi jaune ou la pein-
ture verte des années 50, mais sans pour autant 
respecter mieux les caractères de l'architecture 
locale. 
Entre les ronces et les citadins, principaux pré-
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dateurs de la ferme montmorillonnaise tradi-
tionnelle, la Direction régionale des affaires 
culturelles veut agir avantqu'il ne soit trop tard. 
La Conservation régionale des monuments his-
toriques a demandé au Service de l'Inventaire 
de réalisé une étude. 
Pascale Pouvreau a mené une enquête en 1993 
dans 600 exploitations agricoles. Elle a cons-
taté qu'en vingt ans les plus beaux exemples 
de cette architecture vernaculaire avaient dis-
paru ou été dénaturés. A l'issue de ce travail 
scientifique, une 1 iste de dix fermes types a été 
établie. 
«Des moulins el ries pigeonniers !iont proté-

gés GU titre des monuments historiques, mais 
pas de fermes», souligne Brigitte Montagne, 
chargée de la protection des édifices à la Con-
servation. Pas facile, car malgré l'intérêt de 
l'Ecomusée du Montmorillonnais et de rares 
élus, le projet piétine dans une indifférence 
quasi générale. C'est d'autant plus curieux que 
la Drac est prête à négocier àvec les proprié-
taires pour assouplir le système de protection. 
D'autres régions rurales manifestent plus d'in-
térêt pour le patrimoine rural. Voir par exem-
ple la mise en valeur des maisons en terre à 
Ouzilly-Vignolles, dans le Loudunais. 

Haims, hameau de Beauvais 
Ces trois logis contigus encadrés de plusieurs 
bâtiments de ferme forment un ensemble rare 
car particulièrement bien conservé. On trouve 
ailleurs ce type de construction mais Beauvais 
est probablement l'exemple Je plus complet. 
Al ' origine, chacun des logis ne compte qu'une 
seule salle, le sol est dallé ou en terre battue. A 
l'étage, un grenier est accessible par l 'extérieur 
grâce à une lucarne qu'on atteint avec une 
échelle en bois jamais enlevée. 
Dans la plupart des cas, ces échelles ont dis-



En haut, la ferme typique avec ses échelles bien conservées, au hameau de Beauvais. En bas, l'ensemble imposant du Cluzeau il Thollet. 

paru ou ont été remplacées par des plus mo-
dernes, en fer. A ce titre, Beauvais est un exem-
ple unique. L'ensemble des bâtiments d'ailleurs 
est un témoignage parfait du passé. En fait, peu 
de travaux, si ce n'est un entretien sommaire, 
ont été effectués ici depuis l'édification, vers 
la fin du XYIlT' ou le début du XIX' . Cette 
stabilité, en tout cas pour la période contem-
poraine, est probablement due au fait que la 
ferme est occupée par deux frères qui vivent 
ici depuis 70 ans et, apparemment, presque 
comme il y a 70 ans. 

Thollet, ferme du Cluzeau 
C'est un exemple typique de la grosse ferme, 
repliée sur elle-même, dont les bâtiments en-
ferment presque totalement un vaste espace qui 
tient plus du terrain de football que de la cour. 
L'ensemble est lourd et puissant. Entre ces bâ-
timents vastes aux murs sombres et aux rares 
ouvertures, on se sent petit. L'impression était 
probablement différente autrefois, quand la 
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L'abri en brandes du 
hameau de Vil/emblée 
à Bouresse. 1/ n'en 
reste plus que trois 
dans cette micro-
région. Si celui-ci, qui 
est le plus grand, n'est 
pas très vite entretenu, 
il ne résistera plus 
longtemps. On peut 
voir ci-contre que la 
pluie et le vent 
disposent désormais 
de nombreuses failles 
dans lesquelles 
s'engouffrer. 

ferme vivait, avec des gens au travail, des en-
fants, des vaches ou des moutons, quelques 
poules en liberté. 
C'est une bien curieuse trajectoire qu'a eu cet 
endroit. Sous sa forme actuelle, il date seule-
ment de la fin du siècle dernier. La grosse ferme 
du Cluzeau a connu une prospérité express: 
50 ans, peut-être 70 ans, avant de connaître un 
déclin irrémédiable. Aujourd'hui, elle est seu-
lement occupée de temps en temps. 
Les fermes de ce type étaient assez nombreu-
ses dans la région, et la plupart sont aussi dans 
un état d 'abandon total ou partiel. Souvent, seul 
le logis est entretenu, car il n'y a plus d' acti-
vité agricole qui justifierait l'entretien de cen-
taines de mètres carrés <le toiture. Les granges 
et les étables sont immenses 
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Haims, la ferme des Robins 
Vu sous un certain angle, depuis le pré qui leur 
fait face, ces bâtiments à l'aspect sympathique 
ont un air de petite maison dans la prairie. C'est 
vert, mignon, à taille humaine. Vu du chemin 
d ' accès, c'est moins net. L'arrière de certains 
communs commence à être mangé par les ron-
ces. 
Ce hameau se composait autrefois de deux fer-
mes. La plus récente est toujours exploitée et 
le sera probablement pendant un moment en-
core car le fils de la famille semble vouloir, 
comme son père et son grand-père, vivre de la 
terre. 
Mais la seconde ferme , celle de notre photo 
est presque à l'abandon. Seule une petite par-
tie des bâtiments est occupée par l'activité agri-
cole qui ne manque pas de place par ailleurs, 
dans des hangars qui ont certes moins de ca-
chet, mais qui sont beaucoup plus pratiques. 
Le cas n 'est pas isolé dans la région, de pro-
priétés où l'on a construit des bâtiments plus 
modernes et abandonné les anciens pourtant 
tout proches parce que leur entretien coûtait 
trop cher ou parce qu'il était de bon ton , socia-
lement parlant, de ne pas vivre dans les logis 
trop rustiques de ses ancêtres. 
La ferme qui est ici dans un état de semi-aban-
don est d'un type courant dans le Berry tout 
proche. 

Bouresse, hameau de Villemblée 
Il reste ici un exemple rare d'une construction 
typique du Montmorillonnais.: l'abri en bra'n-
des. Aujourd'hui, on dirait qU\1 s'agit là de la 
valorisation intéressante de végétaux présents 
en abondance et qui ne servaient pas à grand 
chose. 
Comme ils n'étaient pas en dur, on y stockait 
peu de denrées périssables, mais surtout du ma-
tériel agricole. Avec seulement des perches de 
châtaignier ou de chêne et des branches de 
brandes, on obtenait de vastes abris d'une so-
lidité et d'une étanchéité remarquables. 
Néanmoins, ces abris ne pouvaient avoir la 
même longévité que les bâtiments en dur. Eux 
aussi n'ont plus été entretenus quand l'activité 
agricole a cessé. Il n'en reste plus que deux ou 
trois autour de Bouresse et leur dégradation 
menace de s'accélérer. Celui qui vous est pré-
senté est le plus vaste, avec 15 mètres de long 
et 8 mètres de haut. Il a été construit dans l'im-
médiate après-guerre par le mari de l'actuelle 
propriétaire, qui ne peut plus, depuis bien long-
temps, entretenir son abri: elle a 94 ans. 



Millac, hameau de Brégoux 
C'est un étonnant petit village. Alors qu'aux 
alentours les bâtiments aux volets clos se mul-
tiplient, ici, non seu lement la moyenne d'âge 
doit tourner autour de 30 ans, mais en plus, la 
population augmente. C'est cependant le doyen 
du hameau qui est propriétaire des bâtiments 
typiques. Ces derniers appartenaient depuis 
longtemps à la famille de sa femme. 
Aujourd' hui, l'ancien logis en pisé, sans fenê-
tre, à pièce unique, sert de remise. A l'autre 

extrémité du corps de bâtiments, une grange 
bien conservée est particulière. La charpente a 
été construite avant les murs: elle repose sur 
de solides piliers. Les murs ont été montés par 
la suite sans respecter l'alignement et c'est le 
toit qui par une extension rattrape un impor-
tant décalage. 
Entre la maison d' habitation et la grange, un 
autre bâtiment ancien dont l'arrière s'effondre 
a été partiellement rénové. En façade: une 
porte de garage et un crépi grisâtre sont venus 
tout gâcher. 

La ferme des Robins, 
presque une carte 
postale. Mais les 
bâtiments ne sont 
guère utiles à l'actuel 
propriétaire, qui se 
contente de limiter les 
outrages du temps. 

Bien que fort peu 
entretenues psr leur 
propriétaire, un 
septuagénaire 
accueillant, la grange 
et /a maison sont bien 
conservées. Mais entre 
les deux, un exemple 
comme il y en B trop: 
la partie centrale qui 
appartient à quelqu'un 
d'autre 8 subi une 
rénovation 
contemporaine sans 
goût ni respect. 
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PATRIMOINE 

L'Inventaire 
trentenaire 
Depuis sa création, il y 
a trente ans, le Service 
régional de l'Inventaire, 
dirigé par Yves-Jean 
Riou, recense 
systématiquement le 
patrimoine bâti et les 
objets mobiliers du 
Poitou-Charentes 
(lire L'Actualité 
Chaque commune est 
passée au peigne fin . 
Ainsi, une 
documentation 
extraordinaire est en 
train de se constituer 
sur le patrimoine 
régional. Plus de 
25 000 dossiers ont été 
constitués. 
Les données sont 
accessibles au public. 
Dans les locaux de la 
Direction régionale des 
affaires culturelles 
(102, Grand Rue à 
Poitiers), le Centre de 
documentation de 
l'Inventaire est ouvert 
au public le mercredi 
et le vendredi, 
de 8h30 à 12h30 et 
de 13h30 à 17h. 
Tél. 49 36 30 07 

BIBLIOGRAPHIE 
"L'habitat rural en 
Montmorilionnals" • 
ouvrage publié en 1989 
par l'écomusée. 

Le hameau de Coutant vu du fond. 

Lathus-Saint-Rémy, 
hameau de Coutant 

Un peti t avant-goût de fin du monde. La route 
qui vient ici s' arrête à la première maison. Il y 
en a huit en tout, qui forment cul -de-sac. C'est 
une disposition assez rare mais pas unique par 
ici. Il règne un silence de plomb. 
On se dit qu ' il devrait y avoir de la vie, qu ' il y 
en a eu en tout cas. On invente un monde, avec 
des bruits et des odeurs. Mais les volets sont 
irrémédiablement clos. Une déri soire pancarte 
"A vendre" pend à la fenêtre d' une maison, 
mais seul s les lièvres et les oiseaux peuvent la 
lire puisque personne ne vient jamais par ici. 
Sinon deux hommes. 
Un _Poitevin épris de calme qui , le dimanche, 
fait pousser quelques pieds de tomates, et le 
seul habitant permanent qui a pri s sa retraite 
ici il y a dix ans, c 'est-à-dire peu avant que ne 
meurent les derniers autochtones. 
Jusqu 'à ces trois dernières années, il n' avait 
pas l'eau courante. Mais il s 'en fi che. Toute sa 
vie il a été ouvrier agricole, chez des patrons. 
«Alors ici, j e suis le roi, affirme ce vétéran, le 
roi du village.» 
Et ses sujets sont des fantômes . • 
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• Neuf types de logis 
Les exploitations agricoles du Montmorillonnais étu-
diées par le Service régional de l'Inventaire se divi-
sent en plusieurs catégories. 
Neuf types de logis ont été défiijis selon différents 
critères : l'emploi de la tuile plate ou creuse, la symé-
trie ou non des ouvertures en façade, la forme du toit 
avec ou sans croupes (2 ou 4 pans), le présence d'un 
surcroît. Cet espace situé entre le plafond du rez-de-
chaussée et la toiture servait à entreposer la récolle. 
le surcroît est donc plus ou moins haut selon l'im-
portance de l'exploitation. 
Avec la même rigueur scientifique, le service a ana-
lysé l'architecture des granges-étables, porcheries, 
bergeries, hangars, abris en brandes. 
Pour effectuer cet inventaire, l'outil de travail de base, 
c'est la carte au 1/25 000'. l'enquêteur la compare avec 
l'ancien cadastre dit "Napoléon" (entre 1811 et 1830) 
et le plus récent document de référence (entre 1950 et 
1990). Chaque bâtiment est visité afin de noter tous 
les détails significatifs, des données architecturales 
immédiatement lisibles aux dates gravées sur les lin-
teaux. Un dossier est ensuité constitué sur chaque 
édifice, En 1993, l'enquête de vérification a porté sur 
600 exploitations agricoles. 



AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Hôpitaux : schéma de transition 

Ceux qui s' attendaient à 
une réduction draco-
nienne des lits d'hôpi-
tal dans la région peu-

vent respirer. Le schéma régional 
d'organisation sanitaire adopté par 
le préfet fin septembre n' indique 
pas qu ' il faut tout de suite fermer 
des structures de soins entières. 
Certaines données ont dû rendre 
les responsables de la santé pru-
dents. Poitou-Charentes se situe 
en effet nettement en dessous de la 
moyenne nationale avec 4,1 lits 
pour 1 000 habitants, contre 5,3 à 
l'échelle du pays. Par ailleurs, de 
nombreux élus se sopt manifestés 
pour défendre les structures hos-
pitalières de leur ville, au moins 
comme ciment social à défaut 
d'être médicalement utilisées à 
plein. 
C'est probablement pourquoi la 
nouvelle organisation de la santé 
en Poitou-Charcntes semble fina-
lement beaucoup moins directive 
qu 'on aurait pu s'y attendre. En 
quelque sorte, on ne touche pres-
qu'à rien pour le moment, en sous-
entendant que les faits dicteront 
les décisions. C'est ainsi que des 
périodes probatoires sont instau-
rées. Et aussi des seuils d'occupa-
tion en dessous desquels il ne faut 
pas descendre. Ou pas trop long-
temps. Les maternités sont parti-
culièrement concernées et on le 
comprend. Pour conserver un ser-

vice où la sécurité soit parfaite-
ment assurée, il faut pouvoir y 
conserver un anesthésiste et au 
moins une sage-femme présente 
24h/24. Pour justifier cette quan-
tité de personnel, on estime qu'il 
faut au moins 300 accouchements 
par an. Il y a plusieurs maternités 
dans la région qui doivent être à la 
limite de ce seuil, du bon ou du 
mauvais côté. Donc forcément, 
les décisions difficiles son.t un peu 
remises dans le temps, elles seront 
diluées car elles n'arriveront pas 
toutes en même temps, mais il y en 
aura à prendre dans les cinq ans 
qui viennent. Mais dans le même 
temps, les responsables hospita-

liers commencent à s'organiser 
pour envisager des co llaborati ons. 
Certains petits hôpitaux, devant la 
réduction des interventions de 
médecine ou de chirurgie, com-

mencent à accueillir en moyen 
séjour des malades convalescents 
opérés dans le grand hôpital voi-
sin, techniquement performant et 
engorgé. Ou d'autres hôpitaux, 
comme à Loudun et Châtellerault, 
dans le nord Deux-Sèvres et du 
côté de Jonzac et Barbezieux, 
cherchent des complémentarités, 
des associations, des partages de 
spécialités. 
Finalement, depuis qu'il s'est senti 
menacé, le système hospitalier fait 
preuve d' imagination et de bon 
sens pour survivre. C'est sûre-
ment pourquoi les décisions quant 
à son avenir sont moins draco-
niennes que " on ne s'y attendait. 

Et comme il est extrêmement im-
populaire de toucher à la santé des 
Français, cette transition en dou-
ceur arrange tout le monde. 

HB 

Des urgences pédiatriques au CHU de Poitiers 
Si vous avez déjà patienté dans la 
salle d'attente des urgences du 
CHU de Poitiers, vous avez peut-
être remarqué qu ' il n'y a pour 
ainsi dire jamais d'enfants en at-
tente de soins. 
Deux raisons à cela: tout d'abord, 
à gravité égale, les enfants sont 
toujours soignés avant les adultes, 
ensuite, la plupart des malades ou 
blessés de moins de 15 ans étaient 
adressés directement en pédiatrie. 
Mais là-haut, au 9' étage de la tour 

Jean-Bernard, ils arrivaient dans 
un service "normal ", avec son 
rythme et ses impératifs. 
La création, début octobre 1994, 
d'une unité d'urgences spécifique, 
à l'entrée du service de pédiatrie 
et avec un personnel spécifique, 
devrait améliorer l'accueil des 
petits malades et rationnaliser les 
soins. 
En même temps, le service de pé-
diatrie sera déchargé de la prise en 
charge initiale et son fonctionne-

ment quotidien sera donc rationa-
lisé. Actuellement, 4 000 enfants 
sont accueillis chaque année en 
urgence au CHU et deux tiers d' en-
tre eux sont hospitalisés. 
A terme, l'objectif est qu' un tiers 
seulement soient gardés dans le 
service et que les autres, à l' issue 
d'une consultation pédiatrique 
adaptée, puissent retourner chez 
eux sans subir le traumatisme sup-
plémentaired' un passage prolongé 
à l'hôpital. 

, 
SANTE -

• Pôle info-santé : 
le sommeil 
Le sommeil et ses troubles, 
c'est le thème de la 
prochaine conférence-débat 
du pôle Info-santé 
à l'Espace Mendès France de 
Poitiers, le 6 décembre 
prochain. 
Les intervenants chercheront 
à démontrer que le sommeil 
est facteur d'équilibre, à 
expliquer les causes de 
l'insomnie. 
Les médecins mettront 
également en garde 
contre les dangers des 
somnifères et l'abus qui 
en est fait en France. 
Les quatre intervenants sont: 
le docteur Neau, neurologue 
au CHU de Poitiers, qui 
donnera des notions 
d'anatomie et analysera les 
cycles du sommeil. 
Le docteur Coulombier, 
médecin du travail au CHU 
s'attardera sur les rapports 
entre les conditions de vie ou 
de travail et le sommeil, 
notamment en ce 
qui concerne le travail de nuit. 
Le docteur Gargot, 
généraliste, donnera 
son point de vue sur les 
différentes attitudes 
possibles du médecin 
face à l'insomniaque. Enfin 
Mme Bandelow, 
psychothérapeuthe, 
parlera de relaxation et des 
gestes simples et à la portée 
de tous pour améliorer son 
sommeil. 
Le pôle info-santé, créé Il y a 
maintenant plus d'un an et 
demi, est une collaboration 
entre l'Espace Mendès France 
et le CHU de Poitiers. 
Une dizaine de conférences 
ont été déjà organisées sur 
des sujets aussi variés 
que la maternité, 
la prévention de la carie 
dentaire ou le mal de dos. 

Conférence sur le sommeil, 
le 6 décembre 1994 à 20 h 3D, 
salle Confluence, Espace 
Mendes France, Poitiers. 
Entrée libre. 
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TECHNJQUE 
DÉCHETS RADIOACTIFS 

Concours pour 
entreprendre 

L'Andra carotte le granite 
C'est un fabricant de jouets en 
bols, écologiques jusqu'su 
bout de l'emballage, qui a 
remporté les 100000 F du 15· 
palmarès du concours 
"Entreprendre et innover en 
Poitou-Charentes", organisé 
par la Mission régionale à la 
création et à la transmission 
d'entreprises avec le soutien 
du Canseit régional. 
Didier Simonnet, 32 ans, 
d'Ecoyeux en Ch.srente-
Maritime, a été récompensé 
pour le projet "Petit Simon", 
une gamme de jouets en bois 
massif livrés en kit, avec tous 
les accessoires de montage. 
Cette aventure artisanale a 
connu une naissance plutôt 
touchante: c'est en réalisant 
un avion en bois pour son 
petit garçon que Didier 
Simonnet a eu l'Idée d'en faire 
son métier. 
Le second prix, doté de 
50000 F, est allé à Jean-Marie 
Casseron pour le projet 
Phytoméca, à Civray, dans la 
Vienne. Il s'agit de deux 
innovations techniques dans 
le domaine de la mécanique 
agricole. 
Le premier système permet de 
manipuler des produits 
phytosanitaires sans 
nécessiter de contact 
physique et donc sans risque 
pour l'utilisateur. Le second 
appareil permet de mieux 
utiliser les boues d'épandage, 
grâce à une rampe de 
pulvérisation d'un modèle 
nouveau. 
Le troisième prix, 25 000 F, 
récompense Sébastien et 
Thierry Foubert, de Lagord. 
Ces jumeaux de 23 ans 
mettent en oeuvre un procédé 
informatisé d'impression à 
l'encre indélébile sur des 
étiquettes. Un premier marché 
existe avec les fabricants de 
vêtements, un second peut 
s'ouvrir auprès des 
ostréiculteurs, gros 
utilisateurs d'étiquettes. 
Depuis le début de l'opération, 
avec environ un palmarès par 
trimestre, 55 créateurs 
d'entreprises ou Innovateurs, 
ont été récompensés. 

Jusqu'en janvier 1995 , 
l'Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioac-
tifs mène une campagne de 

recherches géologiques dans le sud 
de la Vienne. Les études prélimi-
naires dans le canton de Civray et 
Charroux sont destinées à repérer 
unblocdegranited'environ 1 000 
m de côté sur 500 m d'épaisseur, 
entre 400 et 700 m de-profondeur. 
L'Andra y construira, si le site est 
retenu, un laboratoire souterrain 
d'études géologiques «ell vue de 
la réalisation éventuellee/'lm cef/-
tre de stockage de déchets ra-
dioactifs» (lire L'Actualité n° 24). 

Trois semaines pour 
creuser 300 m 

'Onze forages seront réalisés d' ici 
janvier, neuf à 300 mètres de pro-
fondeur et deux à 600 mètres, avec 
trois foreuses : légères sur 
camion, une Virth 'et une grosse 
Cooper. Le derrick de celle der-
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Sur un chantier de forage, les 
équipes se relaient 24/24h. 

pills longue dans les couches sé-
dimefltaires que l'on rencontre 
avaflt, sllr environ 150111 de pro-
fOl/deur. El/ effet, il falll "Il/ber" 
cenains niveaux afin de protéger 
les nappes phréatiques», expli-
que Patrick Branger. Ce jeune géo-
logue chargé de l'accueil à la base 
de l'Andra, à la Chapelle-Bâton, 
connaît bien cette région. Il a ef-

Le derrick de /a Cooper, la plus grosse foreuse, culmine à 25 m au 
lieu-dit Chez le Maire, près de La Chapelle-Bâton. 

nière culmine à 25 m au milieu 
d'un chantier d'un hectare. Douze 
entreprises, dont trois de la ré-
gion, sont mobilisées sur le site, 
soit 140 personnes au total. Ici , on 
travaille 24124h. Il faut environ 
trois semaines pour effectuer un 
carottage de 300 m. 
«On creuse assez/acilement dans 
le granite. Mais ['opération est 

fectué sa thèse à l'université de 
Poitiers, sur le Bajocien du ver-
sant aquitain du seuil du Poitou. 
Dans les couches sédimentaires, 
la roche est broyée par un trépan à 
pointes tungstène. Cette techni-
que eSi remplacée par le carottage 
dès que s'annonce le toil graniti-
que. La foreuse est munie d'un 
carollier à câble qui permet de 

46 L'Actualilé Poitou-Charentes - W26 

remonter des échantillons de 3 m 
de long. 
Pour lubrifier l'outil , maintenir la 
pression sur la paroi et surveiller 
la poros ilé du sous-sol, des boues 
sont injectées dans le forage. Ces 
boues sonl fabriquées sur place à 
partir de bentonite, baryte el poly-
mères. Toutes les mesures effec-
tuées pendant le forage sont enre-
gistrées dans un pelit laboratoire 
sur le chantier. 
Ensuite, les carottes sont numéro-
tées, photographiées et confiées 
aux géologues. Les analyses por-
tent principalement sur la résis-
tance de la roche, sa perméabilité 
et son pouvoir de confinement. 
N'oublions pas que l'objectif esl 
de stocker des déchets radioactifs. 
Il faut donc trouver un granite très 
homogène, avec une résistance 
mécanique capable de supporter 
le creusement de tunnels. Sachant 
que l'eau est le pire ennemi dansce 
Iype de projel,le granile doit donc 
pouvoir conserver les conteneurs 
de déchets radioaclifs à l'abri des 
infiltrations. Quant au pouvoir de 
confinement, il s'agit de la capa-
ci té de la roche à freiner la migra-
tion éventuelle des éléments ra-
dioactifs à lerme. 
Or, seul le forage permel de con-
naître la nalure de la roche. C'est 
le moment où le géologue accède 
à la connaissance lridimension-
nelledu granile. Avant ceUe étape, 
plusieurs études ont été effectuées 
l'élé dernier (gravimélrie el tests 
de sismique) mais toujours en sur-
face. 
Toutes les données recueillies, ac-
tuellement à l'élude, permettront 
de déterminer un périmètre res-
treint où l' Andra appronfondira 
ses recherches géologiques dès 
février 1995, avec notamment un 
forage de 900 m. Parallèlemenl, 
une étude d'impact sera menée 
afin de passer au peigne flll le 
milieu naturel. 

Car/os Herrera 

Centre d'accueil de l'Andra, 86250 
La Chapelle-Bâton. Tél. 49 87 98 76 



NOUVEAUX DIRECTEURS RÉGIONAUX À LA DRIRE ET À LA DRRT 

André Bohin, directeur régional de l'Industrie, de la Recherche et de 
"Environnement. 

La voiture électrique 
André Bohin est incollable sur 
l'industrie automobile. Le nouveau 
directeur régional de l'Industrie, 
de la Recherche et de l'Environne-
ment vient de Franche-Comté, où 
il a exercé pendant cinq ans les 
mêmes fonctions. Une région où 
l'activité industrielle peut se résu-
mer en trois lettres : PSA. 
Et que découvre cet ingénieur en 
chef des Mines en s'installant en 
Poitou-Charentes? 
La voiture électrique, dossierqu 'il 
prend très au sérieux: «La voiture 
électrique est promise à un bel 
avenir, dit-il, car les problèmes de 
pollution des villes ne font que 
commencer. C'est que je crois que 
l'imérêt de l'opinion pour la qua-
lité de "environnement est un phé-
nomène durable. PSA est certai-
nement plus avancé sllr la voiture 

Journée de la qualité 

électrique, mais le Poitoll-
Charentes est la seille région à 
posséder toute la chaÎne de sa-
voir-faire. C'est une chance à sai-
sir.» 
D'autres dossiers importants bali-
sent le territoire du Orire : la cen-
trale nucléaire de Civaux, le projet 
du laboratoire souterrain de re-
cherche sur les déchets radioac-
tifs, les déchets industriels spé-
ciaux. Sans oublier les petites PMI 
qui constituent l'essentiel du tissu 
économique de la région. «La 
Drire est un partenaire du déve-
loppement local, affi rme André 
Bohin. Les PMI ont besoin de 
conseil et de soutien. Nous som-
mes à leur écoute, en particulier 
pour les aider à avoir ulle ré-
flexion plus statégique. » 

Théo A vila 

La journée de la qualité Poitou-Charentes est organisée à La 
Rochelle le 22 novembre par la Orire, le Conseil régional et la 
Mouvement frljlnçais pour la qualité. Hervé Daniel, directeur 
qualité de Citroën à Rennes, donnera une conféréence sur la 
qualité totale. Trois ateliers permettront d'échanger témoignages 
et réflexions sur la démarche qualité. A l'issue de cette journée, 
les prix Qualité Poitou·Charentes 1994 seront décernés. 
Tél. 49 38 30 21 

Transferts de technologie 
Jean-Bernard Chazan, délégué ré-
gional à la Recherche et à la Tech-
nologie, entend développer le trans-
fert de technologie dans les PME 
du Poitou-Charentes. «/lfaut sus-
citer la demande», affirme le suc-
cesseur de Jean-Pierre Michel qui 
découvre et apprécie «l'esprit de 
coopération qui règne entre les 
dijférellfs acteurs en ce domaine 
(Drire, Anvar, Préfecture, Conseil 
régional). Nous ne sommes pas 
dans une région très industrialisée 
mais il existe une dynamique et des 
opérateurs qui stimulent les entre-
prises pour transformer la recher-
che en innovation.» 
Jean-Bernard Chazan a pratiqué le 
Iransfert de technologie pendant 
neuf ans lorsqu'il présidait l'insti-
tut des corps gras, centre technique 
et industriel. Auparavant, ce spé-
cialiste de la chimie organique a 
travaillé pendant quinze ans dans 
J'industrie chez 
Roussel Uclaf puis chez Fournier à 
Dijon. Il a notamment étudié de 
nouveaux antibiotiques et des phar-

macopées expérimentales, type 
anti-inflammatoires, anti-
ulcéreux, etc. Au cours de ces 
années-là, il également effectué 
des études de médecine, ache-
vées à l'hôpital Necker auprès 
d'enfants génétiquement 
immuno-déficients. «Faire de la 
médecine, dit-il, c'est une grande 
ouverture sur toutes sortes de 
problèmes. Et onapprendà écou-
ter,» Evidemment, Jean-Bernard 
Chazan suivra avec beaucoup 
d'attention le projet de regroupe-
ment du pôle de recherche des 
sciences de la vie sur le campus 
de Poitiers. 
Il note d'autre part que les Scien-
ces humaines sont trop souvent 
oubliées. Des rapprochements 
sont possibles entre différentes 
disciplines, via la bioéthique par 
exemple. Le délégué régional es-
time, en effet, «que les dispositifs 
de transfert de technologie méri-
teraient d'être réévalués du point 
de vue des sciences sociales». 

Csrlos Herrera 

Jean-Bernard Chazan. 
délégué régional 
à la Recherche 
et à la Technologie. 

Des outils pour stimuler les entreprises 
Les aides auxquelles peuvent prétendre les entreprises sont 
nombreuses mais il faut savoir les identifier. Pas facile de s'y 
retrouver entre les différents services de l'Etat et des collectivités 
territoriales. C'est pourquoi la préfecture de région et le Conseil 
régional ont publié un guide qui clarifie le dispositif des aides en 
faveur des entreprises. Ce document doit être largement diffusé 
dans la région. Notons que le contrat de plan Etat·Réglon prévoit, 
"350 MF pour 3 000 entreprises" en Poitou-Charentes. 
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CULTURE 
SCIENTIFIQUE 

Une culture à 
promouvoir 
L'Espace Mendès France et 
l'Université de Poitiers se sont 
liées par convention afin de 
promouvoir la culture 
scientifique et technique, 
considérée comme 
"fondement de la culture 
générale". Le Centre de 
culture scientifique de Poitiers 
doit ainsi renforcer son rôle de 
relais entre les pôles de 
recherche de l'université et les 
publics, dans une optique de 
diffusion des connaissances 
et de développement culturel 
régional. Plusieurs axes sont 
posés: l'Information et la 
communication sur la 
recherche, l'animation 
notamment sur l'histoire des 
sciences, la formation 
d'étudiants et d'enseignants à 
la culture scientifique par des 
stages d'animation à l'Espace 
Mendès France et la création 
d'une UV de culture 
scientifique, et la diffusion au 
travers de la revue l'Actualité 
Poitou-Charentes. 
Rappelons que l'Espace 
Mendès France est mandaté, 
dans le cadre du contrat de 
plan, pour développer la 
culture scientifique en Poitou-
Charentes. 

Club CNRS 
Sciences et Citoyens 
Le CNRS et l'Espace Mendès 
France ont signé une 
convention pour créer un club 
CNRS "Sciences et Citoyens". 
Constitué par des étudiants de 
Poitiers et installé au sein du 
Centre de culture scientifique, 
ce club a pour objectif de 
"créer un lieu de dialogue et 
de réflexion entre les jeunes et 
la communauté scientifique du 
CNRS". Ces clubs, qui 
devraient se multiplier en 
France, ont pour ambition 
"d'aborder les grandes 
questions de la recherche, de 
son approche la plus 
fondamentale à ses 
implications économiques, 
sociologiques et éthiques". 

Les feux de 
l'amour et de l'enfer 
Au Moyen Age, le feu se répand 
dans la littérature carc' est un creu-
set de métaphores. On brûle les 
sorciers, on brûle d'amour pour la 
Dame, on craint les flammes de 
l'Enfer... Gabriel Bianc1otto, di-
recteur du Centre d'études supé-
rieures de civilisation médiévale, 
a recherché pour sa conférence à 
l'Espace Mendès France ces ima-
ges de feu qui parcourent la Iitté-
rature médiévale. / 

La spiritualité chrétienne s'est ins-
pirée de la fusion métallique. Ga-
briel Bianciotto souligne parexem-
pie la coïncidence entre l'expres-
sion mystique de Sainte Brigitte et 
l'apparition des hauts-fourneaux 
à la fin du XIII' siècle. Elle parle 
de .ce «noir fourneau où brûle la 
flamme de son amour pour Dieu». 
J.'épreuve du feu est considérée 
comme' l'étape nécessaire de la 
purification de l'âme, comme la 
fu sion du métal permet d'éliminer 
les scories. «La pensée religieuse ." 

Urbain Grandier, 
brûlé vif à Loudun 
en 1634 pour faits de 
"sacrilège, magie, 
sortilège, maléfice et 
possession". 

s'est nourrie des techniques et par-
delà l' image, on parvient à l'être 
profond des choses. Ainsi, l' image 
acquiert une valeur ontologique 
au Moyen Age.» Mais dans les 
visions de l'Enfer, c'est un feu 
éternel qui brûle les damnés. Dans 
ce cas, l'image est négative. 
Le feu se produit par frottement, 
symbole érotique utilisé depuis 
l'Antiquité. L'échauffement du 
corps a bien sûr fourni de belles 
métaphores au Moyen Age. Dans 
le Bestiaire de Pierre de Beauvais, 
Gabriel Bianciotto cite les «pier-
res ardentes» qui existent sur une 

Techniques de pêche 
Sur le littoral atlantique, la pêche 
à pied est l'une des activités favo-
rites des touristes. A marée basse, 
ils vont traquer le crustacé ou le 
petit poisson, le plus souvent avec 
des instruments rudimentaires. En 
fait, il existe de nombreuses tech-
niques de capture, statiques ou 
dynamiques. Mais certains pièges 
inventés par l'homme sont tom-
bés en désuétude, du fait de l' évo-
lution des matériels et des recher-

ches scientifiques. L'exposition 
réalisée par l' association Bateaux 
traditionnels d'entre Loire et Gi-
ronde retrace ceUe histoire des 
techniques de pêche à pied, pré-
sente les espèces capturées et les 
communautés du littoral prati-
quant ces activités, à travers des 
dioramas, des archives, des en-
gins de pêche, des photos et des 
témoignages. 
A l'Astrolabe jusqu'au 20 décembre. 
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montagne d'Orient: «L' une est 
mâle, l'autre est femelle. Quand 
ces deux pierres sont éloignées 
l'une de l' autre, elles ne font pas 
jaillir le feu, mais quand par ha-
sard la femelle est approchée du 
mâle, eUes produisent aussitôt un 
feu si grand qu ' il semble que tout 
ce qui se trouve sur les fl ancs de la 
montagne se mette à brûler.» Un 
exemple à méditer comme ce vers 
du troubadour Pèire Cardenal, qui 
tient pour fou celui qui souffre 
d'amour, car «Tel croit se chauf-
fer qui se brûle.» 

J-L Terradillos 

• 22 expériences à 
l'Exploratoire 
L'Exploratoire du Palais de' la 
Découverte 'propose vingt-deux 
expériences pour découvrir la phy-
sique en s'amusant. 
Dans cette exposition présentée à 
l' Astrolabe, le public est le princi-
pal acteur. Par des manipulations 
simples, il peut expérimenter et 
comprendre des phénomènes par-
foi s très complexes, comme la 
convection, l' infrarouge, la fibre 
optique, la quadrichromie, le cen-
tre de gravité, la parabole acousti-
que, les impressions visuelles, les 
ombres colorées, la courbe de 
Gauss, le yoyo, le looping, le chaud 
et le froid, la polarisation, l'effet 
d'optique, les foyers de l'ellipse, 
les chocs des billes. 

Animations guidées par groupes et 
classes sur réservation. 
46 67 47 67. A partir de 10 ans. 
Animation adaptée au niveau 
scolaire. Jusqu'au 23 décembre. 



CENTRE INTERNATIONAL 
DE LA MER 

Stevenson 
L'éveilleur de mondes 
Il Y a cent ans, Robert-Louis Ste-
venson s'éteignait aux îles Samoa 
dans le Pacifique. Il avait 44 ans. 
Avec Kipling, c'était l'écrivain le 
plus lu dans le monde grâce àdeux 
livres L'Ile GU trésor et Dr Jekyll et 
MrHyde. Maissonoeuvrenepeut 
se résumer à ces deux ouvrages. 
L'exposition présentée au Centre 
international de la mer pennet d'ex-

l'uni vers de cet éc ri vain-
aventurier. Les grandes époques 
de sa vie, d'Edimbourg aux mers 
du Sud via la France et la Califor-
nie, sont évoquées dans les décors 
conçus et réalisés p,ar le CenlIe 
national de la bande dessinée et de 
l'image à Angoulême. 
Cette exposition-spectacle est pré-
cédée d'une autre, coproduite par 
le festi val Etonnants Voyageurs 
de Saint-Malo. Dans cette pre-
mière partie, Michel Le Bris, qui 
vient de publier une biographie 
sur Stevenson, établit "un va-cl-
vient entre sa vie et la transforma-
lion de sa vie en oeuvre". 
En écho au centenaire de la mort 
de Stevenson, Michel Le Bris et 
d'autres écrivains participeront à 
la Quinzaine du livre de la mer 
consacrée cette année au roman 
d'aventure, du 19 décembre au 3 
janvier. 
Exposition à la Corderie Royale, 
Rochefort, jusqu'au 30 janvier. 

L'Astrolabe, 
le mercredi 
De la robotique à l'astronomie, 
l'Astrolabe organise le mercredi 
des ateliers de loisi rs scientifiques 
et lechniques pour les jeunes : 
"Découvertes" de9hà 12h, "Scien-
ces juniors" de 14h à 18h30, club 
"Graine de chimiste" , de 17h30 à 
18h30. Le mercredi soir, tous les 
15 jours, le club astroétudiants est 
animé par le club Rhea des élèves 
de l'Eigsi, elle mardi soir, tous les 
15 jours, une séance de décou-
verleet d' initiation à J'astronomie 
est ouverte à tous. 
La Rochelle 47 67 47 67 

LA SCIENCE AU SERVICE DES HOMMES 

Les mystères du feu • 

C'est le titre d'une conférence de Pierre loulain, directeur de recherche 
CNRS et patron du laboratoire de chime physique de la combustion, à 
Poitiers, proposée dans le cadre des animations sur le thème du feu à 
l'Espace Mendès France. 
Pierre loulain n'est pas un scientifique inaccessible, au contraire. Il a 
prévu un exposé grand public où il "traduira" les résultats de la recherche 
en application au quotidien. «Nous avons des expressions IUl peu 
barbares, dit-il, par exemple, une flamme de diffusion, cela correspond 
à un feu de cheminée, une flamme de c'est dans tlIl moteur 
de voiture». 
Le chercheur est aussi un peu poète. «II faut certes démontrer que la 
combustion est une science, mais il y a dans le feu de nombreux aspects 
mystérieux, qui sont déroutants. Le feu, ce n'est jamais une chose simple 
pour l'homme. Parfois il est bénéfique, notamment comme source 
d'énergie, et parfois il est mortel et destructeur». 
En prélude à la conférence, Pierre Joulain présentera un clip vidéo 
détaillant les divers aspects du feu. Et, son laboratoire étant devenu une 
référence en matière de prévention des risques liés au feu, il donnera 
d'importantes informations liées aux incendies, qui tuent encore plu-
sieurs centaines de personnes par an en France et sont à l'origine de la 
fermeture de nombreuses usines. Economiquement, le coût des incendies 
industriels a représenté jusqu 'à 3 % du PIB il Y a quelques années. 

«Les mystères du feu, la science au service des conférence de 
Pierre Joulain à l'Espace Mendes France le mardi 29 novembre 1994. 

• Le premier homme 
et l'Afrique 

Lucy, ce petit squelette 
découvert en 1974 dans l'Afar 
éthiopien, symbolise les 
origines de l'Homme. Comme 
le raconte Yves Coppens, 
«Lucy mesurait environ un 
mètre, pesait 25 kg, était 

_ végétarienne, marchait sur ses 
deux jambes mais devait 
rouler des hanches pour 
garder l'équilibre" (voir 
L'Actualité nO 23). 
C'est donc une préhumalne 
(Australopltecus afarensls), un 
chaînon entre les grands 
singes et l'Homme. 
Cette fabuleuse découverte 
n'est pas le fruit du hasard, 
comme le montre l'exposition 
conçue et réalisée par Jean-
François Tournepiche, 
archéologue et conservateur 
du musée d'Angoulême. 
En effet, les premières 
recherches françaises en 
Afrique orientale datent du 
début du siècle. Elles ont été 
reprises dans les années 30 
par Camille Arambourg. 
Mais c'est surtout la 
persévérance du Britannique 
Louis Leakey qui a mis les 
paléontologues sur cette piste 
des orgines de l'Homme. Il a 
commencé à fouiller les 
gorges d'Olduvai en 1931. Il 
trouva la première dent 
d'hominidé en 1955 ... 
Muséedes Beaux-Arts, Angoulême, 
jusqu'au 5 janvier. Tél. 45 95 07 69 

• PHILOSOPHIE DE LA 
SCIENCE CONTEMPORAINE 

Roland Omnès constate que 
«la réflexion philosophique 
sur la science s'égare •• , parce 
que ((l'irruption irrésistible du 
formel dans quelques 
sciences fondamentales 
comme la logique, les 
mathématiques et la 
physique .. rendent celles-ci 
«presque impénétrables ... 
Mathématicien de formation, 
spécialiste en astrophysique, 
physique théorique et 
mécanique quantique, Roland 
Omnès mène une entreprise 
de clarification pour tenter de 
dénouer la crise de la 
philosophie des sciences. 
Gallimard, Folio-Essais, 432 p. 
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CULTURE 
SCIENTIFIQUE ESPACE MENDÈS FRANCE 

Le feu 
• Planetarium 

Lasérium 

• Des clubs pour 
les jeunes 

L'espace Mendès France 
organise des clubs 
scientifiques pour les jeunes 
avec des ateliers animés par 
des étudiants, le mercredi 
après-midi. 
Le club Inserm (pour les 15-20 
ans), du nom de l'institut 
chargé de la recherche 
médicale, est destiné à ceux 
que la biologie et les 
problèmes de santé 
intéressent. 
Ludomalh (10 -14 ans), 
propose d'apprendre les 
mathématiques en s'amusant, 
à partir d'enlgmes et de jeux. 
Elixir (9 à 13 ans) permet de 
découvir la chime en réalisant 
soi-même de petites 
expériences. 
Enfin les passionnés (de 10 à 
14 ans) d'espace et de 
voyages intergalactiques 
peuvent fabriquer eux-mêmes 
leurs micro-fusées dans le 
club du même nom. 

Entre mythe et science, le feu est 
un élément fascinant. C'est le 
thème de l'actuelle exposition de 
l'Espace Mendès France. Le visi· 
teur parcourt plusieurs modules 
thématiques. "Le leu de la terre" 
explique les phénomènes qui ré· 
gissent le fonctionnement des vol· 
cans. "Images et mythes" présente 
des textes et légendes mythologi· 
ques et religieux sur le sujet, ainsi 
que des représentations, tableaux 
ou images inspirés par le feu. "Le 
feu des hommes" met en scène la 
conquête du feu par l'être humain, 
des premiers foyers primitifs aux 
travaux de recherche les plus ré-
cents. 
Plusieurs animations et conféren-
ces pour tous publics accompa-
gnent l'exposition: "Le Feu dans 
la préhistoire", le samedi 26 no-
vembre à partir de 15h, "La Science 

'duleu";par le Laboratoire de chi· 
mie physique de la combustion, 
les samedi 3 et dimanche 4 dé· 
cembre,de 15hà17h, "Lesmystè· 

res du feu, la science au service 
des hal/lInes" (lire page précé· 
dente), de Pierre Joulain, le mardi 
29 novembre à 20h30, ainsi que 
plusieurs projections gratuites du 
film de Jean·Jacques Annaud, "La 
Guerre du feu". 
18 octobre - 6 février 1995 

Cette manifestation a été réali-
sée avec la participation de : 
Ville de Poitiers, ministère de 
l'Enseignement supérieur et et 
de la Recherche, Laboratoire de 
chimie physique de la combus-
tion, Centre d'études supérieu-
res de civilisation médiévale, 
Laboratoire de Géobiologie, 
Musée d'Angouléme, Ecomusée 
du Montmorillonnais, DRAC, 
Service régional de l'archéolo-
gie, Musée Sainte-Croix, Sa-
peurs-Pompiers de Poitiers, Cité 
des sciences et de l'industrie, 
Association Vulcain, EDF, GDF, 
Placoplatre, peintures Bou-
chard, Ets Coupleux ... 
Les panneaux "Volcans" sont 
conçus psr le CNRS et réalisés 
par le CCST de Côte d'Azur. 
L'expo "Le soleil et le système 
solaire" est conçue par l'asso-
ciation Vistla de Bordeaux. 

Le planétarium renouvelle 
régulièrement ses 
programmes. Le nouveau 
spectacle "Sommes nous 
seuls dans l'univers ?" sera 
présenté à partir de la fin de 
cette année 1994. Il complétera 
le catalogue de l'espace 
Mendès France, qui propose 
également "Mars la planète 
rouge", "Voyager 2 autour 
d'Uranus et de Neptune", le 
classique "Ciel de Poitiers" ou 
encore, pour les plus jeunes, 
"L'Aveugle aux yeux 
d'étoiles", réalisé sur la base 
d'un conte. Comme tous les 
ans, il y aura également un 
conte de noël, spécialement 
réalisé pour les enfants. 
Plusieurs ateliers Astronomie 
sont également mis en place 
pour les jeunes de 8 à 12 ans. 
On y fabrique des cartes du 
ciel, des cadrans solaires et 
on cherche à mieux 
comprendre comment 
fonctionne le système solaire. 

ESPACE MENDÈS FRANCE 
1, place de la Cathédrale 
Poitiers. Tél. 49 50 33 00 
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